
La banlieue la plus riche d’ -
Haïti a été le théâtre, diman che
soir, d’une véritable échauf fou -
rée entre les forces de l’ordre et
des bandits qui revendiquaient
on ne savait trop quoi. En tout
cas, ils ont mis les riverains en
état de panique, lors d’un
affrontement au cours duquel
au moins deux personnes ont
été tuées et un policier attaqué
à l’arme blanche par les as -
saillants a trouvé la mort égale-
ment.

Des témoins ont rapporté
que des douzaines de jeunes
hom  mes cagoulés, armés de
machettes et de bâtons, ont
em prunté la Route du Canapé
Vert attaquant sur leur parcours
des véhicules de transport en
com mun et privés dont cer-
tains ont essuyé des coups d’ -
ar mes blanches ayant occa-
sionné des casses. Longeant la
route jusqu’à Pétion-Ville, les
« manifestants » dont l’allé-
geance politique n’a pas été

indiquée, lançaient des slogans
anti « Nèg Bannann » mena-

çant de mettre le feu à des mai-
sons de commerce et des véhi-
cules en stationnement.

Les protestataires, dont les
revendications n’ont pas été

ex   plicitées, transpirant abon-
damment, donnaient l’impres-
sion qu’ils revenaient de très

loin avant de se retrouver dans
le quartier de Juvénat, peu
avant d’atteindre Pétion-Ville.

Des observateurs pensent
que ces hommes, qui n’ont pas
révélé leur destination, seraient
de connivence avec d’autres
gangs de Juvénat, de Jalousie
et de la proximité de Morne
Calvaire, ayant en tête de lan-
cer un grand mouvement de
protestation qui pourrait vite
prendre l’allure d’une véritable
émeute. C’est pourquoi le Poli -
ce nationale a mobilisé ses res-
sources en vue de contrer ce
mouvement.

Marche sur le commis-
sariat de Pétion-Ville
Après avoir atteint le quartier
de Juvénat, la bande s’est diri-
gée en direction du commissa-
riat de Pétion-Ville afin de ré -
clamer l’élargissement d’un
membre de ce gang qui avait
été arrêté par des agents de la
PNH. On fait savoir qu’un af -

frontement s’est produit avec
la Police, qui voulait tenir les
protestataires en respect avant
qu’ils n’atteignent le commis-
sariat. Confronté à la résistance
de cette bande armée de ma -
chet tes, des policiers ont ou -
vert le feu tuant un des ma ni -
festants. Ce qui a entraîné la
riposte de ces jeunes gens, dont
plusieurs d’entre eux ont atta-
qué un des policiers qu’ils ont
haché à coups de machettes.
On laisse croire qu’un second
individu aurait trouvé la mort
au cours de la rixe.

Sur ces entrefaites, la
foule des manifestants, désor-
mais évalués à plus d’une cen-
taine, marchait sur le commis-
sariat de Pétion-Ville. Des ob -
servateurs, qui suivaient de
près la bagarre, ont déclaré que
le gang voulait réclamer la
mise en liberté d’un de leurs
partisans qui, disaient-ils, avait

La légèreté avec laquelle le Con -
seil électoral de Léopold Berlan -
ger a géré le dossier des candidats
aux différentes postes électif
revient le hanter. Un sénateur élu
sous la bannière du Parti haïtien
tèt kale de Michel Martelly (PH -
TK) se retrouve sur la sellette,
après qu’il eut été révélé qu’il
pos sède un casier judiciaire aux
États-Unis. Vu le nombre de can-
didats admis par l’organisme
électoral sur la liste des préten-
dants agréés à briguer la cam-
pagne électorale à avoir eu des
démêlés avec la justice, il y a de

Par léo Joseph

Dans ce labyrinthe d’informa-
tions, d’accusations et de contes-
tations créé par le scrutin du 20
novembre 2016, tous les regards
sont portés sur le Conseil électoral
provisoire (CEP) le gouverne-
ment Privert-Jean-Charles, les

par tis et formations politiques ain -
si que les organisations con nexes.
À part des hommes d’affaires
proches du pouvoir cherchant à
tirer leurs marrons du feu, les
sociétés privées ont semblé rester
sur la touche. Sauf la compagnie
de téléphone cellulaire Di gicel
signalée comme ayant prétendu-

ment violé la Loi électorale. Mais
il semble que cette entreprise ait
joué un rôle plus direct dans ce
dernier scrutin controversé.

On sait que le président direc-
teur général de la Digicel,
Maarten Boute, a été convoqué au
Parquet du Tribunal de première
instance de Port-au-Price, afin de
répondre aux questions du com-
missaire du gouvernement rela-
tives à la distribution par cette
compagnie de cartes télépho-
niques à l’effigie du candidat à la
présidence du Parti haïtien tèt kale
(PHTK), Jovenel Moïse. Mais il
semble que la Digicel ait joué un
rôle encore plus déterminant dans
le vote du 20 novembre, rôle sur
lequel personne, tant au niveau
des secteurs directement intéres-
sés que de la presse, ne s’attarde.
Pourtant, des observateurs impu-
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Lè manke gid, pèp la gaye !

Une foule de bandits 
descendent sur Pétion-Ville

CRIMINALITÉ ET INSÉCURITÉ EN HAÏTI

La PNH peut-elle vraiment tenir les criminels en respect ?

ÉLECTIONS 2016 : UN PREMIER SCANDALE

Quelles auraient été les responsabilités
de la compagnie Digicel ?

LES PRÉSIDENTIELLES DU 20 NOVEMBRE 2016
Un sénateur élu sous la
bannière du PHTK a un
casier judiciaire aux USA
Il risque de perdre
son siège au Sénat…

Suite en page 2

Suite en page 3 Suite en page 2
Wilfrid Gerlin risque de perdre
son siège au Sénat.

Jovenel Moïse lors du lancement
de sa campagne présidentielle.

Jocelerme Privert.

Des policiers de différentes unités spécialisées déployés sur les quar-
tiers de Juvénat, Jalousie et Morne Calvaire.
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t été arrêté injustement.
Entre-temps, le mouve-

ment de grève, qui prend l’al-
lure d’une émeute très mena-
çante pour les résidences pri-
vées aussi bien que pour les
établissements commerciaux,
prenait de l’ampleur. Face à
une telle situation, la Direction
générale de la PNH avait déci-
dé d’organiser une intervention
musclée afin d’avoir raison des
bandits. C’est pourquoi il a été
décidé de déployer des contin-
gents de toutes les unités spé-
cialisées, notamment, SWAT,
UDMO, BRI, etc. Aussi a-t-on
retrouvé des douzaines de
véhicules de la Police et des
centaines de policiers encer-
clant toute la zone de Pétion-
Ville, de Juvénat à Morne Cal -
vaire.

Des coups de feu, nourris
parfois, ont été entendu durant
une bonne partie de la nuit. Il
était alors recommandé aux
riverains de ne pas s’aventurer
dans les rues et aux automobi-
listes d’éviter cette zone, jus-
qu’à ce que le calme soit réta-
blie. De fait, le trafic sur le
tronçon reliant Pétion-Ville par
la Route de Bourdon et celle
du Canapé Vert (zone Juvénat)
s’est considérablement réduit.

Une opération de 
police d’envergure
Suite au déploiement des uni-
tés spécialisées dans la zone de
turbulence, une source policiè-
re a indiqué qu’un policier de

la 26e promotion a été tué par
un chef de gang appelé Lèlè
(ainsi connu) qui est, désor-
mais, activement recherché par
la Police. Les forces de l’ordre
ont réussi à mettre la main au

collet de son adjoint, qui serait
en train de subir des interroga-
tions.

Selon ces mêmes sources
po licières, Lèlè a un casier
judi  ciaire extrêmement lourd.
Il serait, dit-on, l’auteur de plus
d’une vingtaine d’assassinats.
Arrêté il y a  quelques semai -
nes pour des activités crimi-
nelles, il était libéré le mois der -
nier suite à l’intervention per -
sonnelle du maire de Pétion-
Ville, Dominique Saint-Roc.
C’est pourquoi, dit-on, ce der-
nier a été convoqué par le com-

missaire du gouvernement.
Selon toute vraisemblance,

les autorités judiciaires veulent
interroger M. Saint-Roc qu’on
estime devoir posséder de bon -
nes informations concernant le

fugitif. Si Dominique Saint-
Roc a pu intervenir en faveur
d’un chef de gang aussi dange-
reux, il n’y a aucun doute qu’il
est en mesure de donner des
informations pertinentes con -
cernant les lieux où il pourrait
bien se cacher.

Entre-temps, l’ambassade
des États-Unis avait averti les
Américains en résidence en
Haïti d’éviter la zone du Ca na -
pé-Vert, Juvénat, Morne Cal -
vaire. 

On rapporte également que
deux autres personnes ont été

abattues par des policiers de -
vant le commissariat de Pé -
tion-Ville.

Une tendance 
à la sédition
Une tendance à la sédition
semble gagner la capitale haï-
tienne, dont certains quartiers
ont connu des manifestations
spontanées. C’est pourquoi,
après les émeutes qui avaient
éclaté dans les quartiers de Ca -
napé-Vert et de Juvénat, di -
man che après-midi,  un autre
mouvement a été observé sur
la Route de Frères et Puits
Blain (Pétion-Ville). Longeant
cette route, ces personnes n’af-
fichaient pas de pancartes et ne
vociféraient pas de slogans.
Toutefois, les observateurs ont
compris qu’ils transpiraient à
profusion, ayant eu l’air d’ -
avoir parcouru une longue
marche avant d’arriver à ce
point. 

On explique que, ces
jours-ci, des foules de jeunes
gens sont disposés à descendre
dans la rue de manière sponta-
née, et sans aucune revendica-
tion à crier. Toutefois, on affir-
me que ces personnes sont à
l’affut d’occasion pour se
livrer au pillage de n’importe
quoi, des maisons de commer-
ce, des résidences privées, tout
ce qu’elles peuvent trouver sur
leur passage.

Signalons également que
les attaques de bandits sont de -
ve nues monnaie courante,
dans la zone métropolitaine de
Port-au-Prince. On apprend,

par exemple, que des hommes
à motocyclettes ont ouvert le
feu sur deux individus, à Côte
Plage 16, à Carrefour, au sud
de la capitale, aujourd’hui
(mar di 13 décembre). Les
deux victimes ont été tuées sur
le champ.

La Police peut-elle
tenir les bandits en
respect ?
Dans la foulée de l’incident
observé dans les quartiers Ju -
vé nat, Jalousie et Morne Cal -
vaire, les observateurs s’inter-
rogent sur les possibilités de la
PNH de tenir en respect les cri-
minels, qui sont devenus de
plus en plus intrépides. Car on
a bien compris que cette cen-
taine de bandits armés de
machettes, qui ont affronté des
agents de Police, ont tenu tête
aux forces de l’ordre, jusqu’à
ce que les unités spécialisées
aient été déployées. Toutefois,
on se demande ce que serait un
pareil affrontement avec des
bandes armées dont les effec-
tifs seraient supérieurs.

En tout cas, des observa-
teurs pensent qu’il ne faut pas
prendre à la légère de tels
coups de force, car on ignore
vraiment quel objectif  ces
gangs visent. Ces mêmes ob -
ser vateurs théorisent qu’il y a
fort à parier que ces mouve-
ments de foule pourraient bien
être des « exercices » qui
changeraient vite pour prendre
une allure séditieuse purement
et simplement.

Une foule de bandits 
descendent sur Pétion-Ville

CRIMINALITÉ ET INSÉCURITÉ EN HAÏTI

La PNH peut-elle vraiment tenir les criminels en respect ?
Suite de la page 1

Le chef de gang Lèlè activement recherché par la police, après avoir
tué un policier.
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Par Charles Dupuy 

Dans la matinée du jeudi 6
décembre 1956, jour commémo-
ratif de la découverte d’Haïti,
après le Te Deum célébré en la
cathédrale de Port-au-Prince, les
ministres, les juges de la Cour de
cassation et les officiers du haut
état-major de l’Armée étaient
convoqués au Palais national. Le
président de la République ouvre
la réunion en faisant l’annonce
inattendue de sa démission. En
effet, explique-t-il, il avait décidé
de se démettre de ses fonctions et
d’en confier la charge au prési-
dent de la Cour de cassation, Me
Joseph Nemours Pierre-Louis.
Celui-ci répond qu’il serait prêt à
accepter la présidence si seule-
ment le chef de l’état-major de
l’Armée, le général Levelt, pou-
vait lui garantir la paix des rues, le
respect des lois et de l’ordre
public. Celui-ci réplique que,
dans les circonstances du mo -

ment, il lui serait impossible de
donner de telles assurances sans
recourir à des « mesures extra-
légales ». Comme le vice-prési-
dent de la Cour, Rodolphe Bar -
reau, et Lélio Vilgrain, le juge le
plus ancien, refusaient également
de prendre le pouvoir dans un cli-
mat de désordre et d’anarchie, le
général Levelt ira annoncer au
micro de la radio officielle  que
l’Armée allait, une fois de plus,
faire confiance à l’expérience du
gé néral  Paul E. Magloire afin
qu’ il puisse dénouer la crise poli-
tique.

La réaction de l’opposition ne
se fera pas attendre. Pendant que
les néo-estimistes de Duva lier
accentuaient leur pression terro-
riste en faisant sauter des engins
explosifs un peu partout dans la
capitale, le grand commerce de
Port-au-Prince, répondant au mot
d’ordre de « résistance passive »
du sénateur Déjoie, fermait ses
portes. Comme les transports, les
écoles, les banques, les tribunaux

et la plupart des bureaux publics
obéissant à la consigne de grève,
la capitale se trouva bientôt trans-
formée en une ville morte.

Dans l’après-midi du 11 dé -
cembre 1956, Magloire convo-
qua les commerçants au Palais
na tional. Trente-deux établisse-
ments du Bord-de-Mer de Port-
au-Prince répondirent à l’invita-
tion. Magloire engagea l’entrevue
en tentant de parler à ces hommes
d’af faires, disait-il, en amis. Il
évoqua le fait que si ces derniers
bénéficiaient jusque-là de sa pro-
tection, il ne pourrait cependant
pas tolérer plus longtemps qu’ils
s’autorisent à menacer l’ordre et
la stabilité sociale du pays, en plus
d’affamer impunément le peuple.
Furieux, il termina en leur rappe-
lant le vieux dicton, « ventre affa-
mé n’a point d’oreilles ». Devant
la menace, les négociants tentè-
rent de faire comprendre au géné-
ral qu’il ne servirait à rien d’ou-
vrir les magasins, puisque, de
toute façon, les employés refu-

saient de se présenter au travail.
Moins de cinq minutes après,
Ma gloire réitérait ses menaces et
mettait fin à la réunion.

Le 11 décembre, les com-
merçants Oswald J. Brandt, Harry
Tippenhauer, Henri Reiher, Henri
Deschamps, les maisons, Assad,
Aggherolm, Baboun, Bigio, Mad -
sen, Hage, etc. notifiaient leur pro-
chaine réouverture. Cette reprise
des activités annoncée triompha-
lement par Radio-Commerce et
tout l’appareil de propagande gou-
vernementale devait toutefois ne
pas être suivie et rester lettre mor -
te. Après cette déconfiture dé vas -
tatrice, Magloire n’avait plus
d’au tre choix que celui d’aban-
donner le pouvoir. 

Dans sa lettre de démission,
Paul Magloire stigmatisera les «
éternels fossoyeurs de la patrie »,
dira partir pour éloigner « l’ombre
d’un drapeau étranger sur le pres-
tige et la dignité nationale », pour
préserver le pays « du spectre de
la lutte des classes » et pour éviter
enfin que « les rues soient le
théâtre de la violence populaire ».
C’était le 13 décembre 1956.

La chute de Paul Magloire
représente la fin d’une époque, la
fin de la période la plus producti-
ve et la plus innovatrice du XXe
siècle. Jamais, depuis longtemps,
les Haïtiens n’avaient connu de
meilleures conditions d’existen-
ce, profité d’un niveau de vie

aussi élevé, ni autant joui de leurs
libertés et de leurs droits civiques.
Cette décennie de prospérité, de
modernisation et de progrès reste-
ra l’une des plus heureuses de
l’histoire du peuple haïtien. Com -
mencée avec l’accession d’Es -
timé à la présidence, le 16 août
1946, elle se terminait à la démis-
sion de Magloire, le 13 décembre
1956.

Avec sa famille, Paul Magloire
resta une ou deux semaines à
Kingston, puis s’envola vers Paris
où il vécut quelque temps avant
de se fixer à New York, à Queens
(Jamaica Estate). Il ne devait
retourner en Haïti qu’à la chute de
Jean-Claude Duvalier, après un
long exil de trente ans.

Paul Magloire est mort à
Port-au-Prince, le 12 juillet 2001.
Il était âgé de 94 ans. Lors de ses
funérailles, célébrées en l’église
Saint-Pierre de Pétion-Ville, le
Premier ministre Jean-Marie
Chérestal allait remuer l’assem-
blée quand, à la fin de son éloge
funèbre, il s’écria par trois fois : «
Adieu, mon président ! » C’était à
la fois le cri douloureux et l’hom-
mage sincère de toute une généra-
tion. C. Dupuy
coindelhistoire@gmail.com.
Achetez le livre Le Coin de
l’Histoire en appelant au (450)
444-7185 ou au (514) 862-7185.
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Il y a soixante ans, Paul
Magloire démissionnait
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LE COIN DE L’HISTOIRE

fortes chances que d’autres
élus du peuple soient confron-
tés à ce même problème.

Wilfrid Gerlin, candidat au
Sé nat sous la bannière du
PHTK, proclamé victorieux
des élections du 20 novembre
2016, pourrait perdre le siège
qu’il vient de gagner. Il a été
révélé qu’il possède un casier
judiciaire aux États-Unis, où il

avait résidé durant plusieurs
années, avant de retourner
définitivement à son pays
natal.

Sénateur élu, pour la juri-
diction de Plateau-Central, M.
Gerlin figure parmi les der-
niers élus au Sénat annoncés
par le CEP et dont le nom figu-
rait, fait-on savoir, dans les mi -
lieux proches de la Police, sur
la liste des candidats qui au -
raient dû être bannis de la cour-
se, tel que recommandé par la

Commission de vérification
approfondie des résultats du
scrutin de 2015.

Valéry Numa le premier
fait état de ce scandale, sur les
ondes de Radio Vision 2000,
en Haïti, a précisé que l’inté-
ressé avait été arrêté aux États-
Unis, en février 1982, soit qua -
tre avant la chute de Jean-
Claude Duvalier.

Il n’a pas été indiqué la
nature du dossier en question,
car il reste à établir la juridic-

tion avec laquelle Wilfrid Ger -
lin avait des démêlés.

Il est à signaler que plus
d’une trentaine de parlemen-
taires récemment élus ne se -
raient pas en odeur de sainteté
aux yeux de la justice, et qui
ont été proclamés vainqueurs
par le CEP. Il y en a qui se trou-
vaient en porte à faux avec la
justice d’autres pays. Mais on
en trouve aussi qui avaient
maille à partir avec la justice
haïtienne. Mais ils réussissent

à tromper la vigilance de la
Police haïtienne, qui a la res-
ponsabilité de mener enquête
sur la vie des candidats, mais
qui se fait généralement ba -
fouer par des candidats matois
qui dissimulent les faits entou-
rant leur existence. Tout cela
est rendu possible parce que la
PNH n’a pas les moyens de
suivre objectivement les per-
sonnes qui étaient aux prises
avec la justice en Haïti.

Comme dit l’adage : « Il y a de
sottes gens, il n’y a pas de sot
métier ». L’essentiel est de
trou ver les moyens de « faire
bouillir la marmite ». Aussi ne
devrait-on pas critiquer les
policiers qui se livrent au com-
merce de charbon à temps par-
tiel.

Mais quand un véhicule
préposé à l’utilisation de la Po -
li ce est servi pour assurer le
transport de charbon, c’est une
autre paire de manche. Si les
policiers coupables de cette
activité n’ont pas la décence
d’utiliser leurs propres véhicu-
le, c’est le moment où l’autori-
té compétente intervient pour
mettre fin à cette pratique, afin
d’éviter que le véhicule de ser-
vice ne soit utilisé à de tels fins.

ÉLECTIONS 2016 : UN PREMIER SCANDALE
Un sénateur élu sous la bannière du
PHTK a un casier judiciaire aux USA
Il risque de perdre son siège au Sénat…

Quand des policiers s’érigent en 
concurrents des marchands de charbon

Suite de la  page 1

Un véhicule de la PNH au service de policiers engagés dans la vente
du charbon de bois.
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Par Rosie Bourget

Bien que la période de Noël soit
censée apporter de la joie et de
l’harmonie à tout le monde, les
attentes nombreuses liées aux
fêtes de fin d’année peuvent nous
donner l’impression d’être sub-

mergés. La pression peut monter
très vite si ces réjouissances et at -
tentes d’échanges divers vous
dépassent. 

Lequel d’entre nous ne s’est
pas senti coupable au prétexte
qu’il ou elle s’y prend trop tard,
ou mal, d’après soi, pour organi-
ser tel ou tel repas familial, qu’il
soit de Noël ou de fin d’année, ou
encore parce qu’à l’idée du travail
à abattre le découragement lui
vient. En fait, tout est une ques-
tion de bon sens. Ce qui, vous en
conviendrez, est un stress supplé-
mentaire.

Nous avons tendance à vou-
loir que le temps des fêtes soit
l’occasion de plaire à tout le
monde. Mais il est important de
tenir compte de nos limites
d’énergie, de la profondeur de
nos poches et de notre emploi du
temps. C’est normal de craquer
pendant les fêtes de fin d’année,
mais si vous voulez réduire le
stress, essayez de ne pas exagérer. 

L’ensemble des
facteurs généra-
teurs de conflits
intérieurs
Cette période peut aussi générer,
chez certains d’entre vous, de la
nostalgie, de la tristesse, des peurs
génératrices de stress, en raison
del’absence d’un ou de proches
(séparation, éloignement géogra-
phique, deuil…); conflit familial
(mésentente au sein du couple,

désaccord avec un parent, un
enfant…); absence ou rupture de
vie sociale (éloignement de la cel-
lule familiale, handicap, problè-
me de santé, absence de descen-
dance…); période vécue dans
l’en fance, dans l’adolescence
comme souffrante, sans joie,
con traignante…; absence d’em-
ploi, emploi précaire, éloigne-
ment géographique.

L’ensemble de ces facteurs
peut faire des fêtes, une période
de fin d’année stressante, généra-
trice de conflits intérieurs. Vous
êtes en dualité interne entre vos
obligations ou ce que vous croyez
être vos obligations et votre res-
senti.  Cette période peut, égale-
ment, être vécue, douloureuse-
ment, par un sentiment de solitu-
de, qu’elle soit choisie, subie,
imposée,  en fonction des circons-
tances.

Évitez le piège de
la comparaison
Ne mesurez pas votre générosité,
votre disponibilité, vos prépara-
tifs, vos cadeaux à ceux des au -
tres. Il y aura toujours quelqu’un
de plus généreux, de plus dispo-
nible ou recevant que vous, peu
importe la créativité dont vous
ferez preuve ou l’argent que vous
dépenserez. Et parlant d’argent,
évitez autant que possible les
stress économiques des fêtes qui
sont parmi ceux qui affectent le
plus les individus.

Restez dans les
limites du budget
fixé
Les conséquences psychologi -
ques qui découlent du fait de dé -
penser plus qu’on en est capable
sont aussi dévastatrices que les
conséquences financières elles-
mêmes. Rappelez-vous la derniè-
re fois que vous avez trop dépen-
sé pour un cadeau qui, finale-
ment, n’a pas même fait plaisir à
l’autre. 

Limitez votre
consommation
d’alcool
Ayez le sens de responsabilité et
limitez le nombre de raisons de
lever votre verre et de le vider.
Parmi les résolutions couram-
ment prises au Nouvel An, boire

moins d’alcool est la décision qui
se place en tête de liste. Les récep-
tions organisées à l’occasion des
fêtes de fin d’année permettent de
rencontrer des gens, de goûter à
de délicieuses gâteries et, bien
souvent, de boire un peu plus d’ -
alcool que beaucoup d’entre nous
en ont coutume.

Avec toutes les activités so -
ciales où les toasts sont portés au
Nouvel An, certains d’entre nous
ne se rendent pas compte de la
quantité d’alcool qu’ils boivent.
Affrontez cette période des fêtes
avec une sensibilisation accrue à
la consommation problématique
de l’alcool et devancez la ruée sur
la liste des résolutions du mois de
janvier.

Quand vous êtes à une récep-
tion, espacez les boissons que
vous consommez. Attendez qu’ -
une heure se soit écoulée avant de
siroter une autre boisson et ne
manquez pas de manger quelque
chose afin de ne pas boire l’esto-
mac vide. La nourriture dans vo -
tre estomac ralentira les effets de
l’ivresse alcoolique. Alternez les
boissons alcoolisées et non alcoo-
lisées. Et, méfiez-vous du punch,
il pourrait vous mettre au tapis
plus rapidement que vous ne le
croyez.

Avant, pendant et
après la saison
des fêtes
Le stress peut être présent dans
les jours précédents les fêtes, le
jour des fêtes, mais aussi appa-
raître postérieurement. Il est im -
portant d’avoir conscience que
les fêtes de fin d’année sont reliés
à un moment familial. Elles
sont évocatrices de souvenirs, de
rappel de certaines situations,
elles ne sont pas anodines, « elles
vous remuent à l’intérieur ». Vous
pouvez être en dualité entre ce
que vous ressentez et ce que vous
vous sentez devoir faire ou être au
regard de vos enfants, de vos
proches, de la société.

Elles peuvent réveiller ou rap-
peler certaines blessures, dé va -
lorisation de vous, sentiment d’ -
infériorité, d’incompréhension,
de ne pas pouvoir être vous, de
devoir faire plaisir à l’autre, de ne
pas se sentir à votre place. Elles
peuvent être le moment d’expres-
sion de chose tue jusque ce jour,
un moment de refoulement par
absence de possibilité de s’expri-
mer, etc…Le stress est une réac-
tion normale de votre organisme
face à cette situation. Si vous avez
les solutions pour y faire face,
votre corps retrouve son équili -
bre, vous vous épanouissez, mal-
gré ce qui vous apparaît comme
un passage difficile.

Ce qui devrait être une pério-
de de paix, de joie et de libéralité
devient une période de bouscu-
lades, de courses précipitées et
d’inquiétude. Laissez tomber la
culpabilité de ne pas pouvoir tout
faire et commencez par prendre
soin de vous-même pour gérer
vos tensions et trouver des
moyens d’apprécier ces congés
de fin d’année, si la Noël vous
met les nerfs en pelote. Il est
important de trouver le juste
milieu afin de pouvoir profiter
des vrais plaisirs du temps des
fêtes.
r_bourget@yahoo.com
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Rosie Bourget.

les fêtes de fin d’année, un facteur
de stress : quelques conseils

DÉVEloPPEMEnT PERSonnEl

PRoCUREZ-VoUS lES ŒUVRES
DE RoSIE BoURGET

Tout le monde adore lire la rubrique de Rosie Bourget
pour faire le plein de connaissance. L’auteur vous pro-
pose ses trois derniers nés, intitulés « Floraison », « A
Rose in Full Bloom », Istwa Kreyòl ».

Régalez-vous avec son style unique et exceptionnel.
Installez-vous… et  laissez-vous envahir par une sensa-
tion de bien-être et d’humour. Vous avez besoin de
vous détendre ? Les textes de « Istwa Kreyòl » vous
permettent de chasser vous-même vos ennuis, de
manière simple et rapide.

En vente à la librairie Mapou. 

Pour passer vos commandes,  contactez l’auteur au
numéro suivant 

(954) 445-0344; via courriel
rbourget18@gmail.com ou r_bourget@yahoo.com. 

D E BROSSE& STUDLEY, LLP

Richard A. De Brosse
Attorney at Law

ACCIDENTS * REAL ESTATE
MALPRACTICE

182-38 Hillside Avenue (Suite 103)

Jamaica Estate, N.Y. 11432

Tel.: 718-658-3000. Fax 658-658-3187

rdebrosse@QueenslegalPlaza.com
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noTE DE PRESSE
lA PREMIÈRE EnCYCloPÉDIE D’HAÏTIlA
PREMIÈRE EnCYCloPÉDIE D’HAÏTI
Vient de  sortir des presses des  « Éditions
Aupel » (Canada), le TROISIÈME
TOME de l’œuvre colossale préparée par
l’ancienne  Présidente  de la République
d’Haïti, 1ère femme Juge et magistrat à
la Cour Suprême, maître Ertha Pascal
Trouillot :  « « L’ENCYCLOPÉDIE
BIO GRAPHIQUE D’HAÏTI » » .

Une mine de renseignements précieux,
cet ouvrage unique, à rigueur  scienti-
fique,  fruit de plus de cinquante années
d’écriture et de recherches ininterrom-
pues, plus de deux siècles d’anthologie
humaine, d’illustres  personnages,  se
révèle une réalisation titanesque, issue
d’une ardeur presque sacerdotale et

d’une ténacité
sans faille
pour illustrer
le  passé histo-
rique d’Haïti
à  travers  ses
a c t e u r s ,
témoins ou
assistants qui
ont  forgé
l’idéal de ce
coin de terre.
Œ u v r e
patiemment
élaborée  pour

être  livrée  dans  sa  forme  achevée :   

Présentation parfaite   —   Haut de
gamme  Reluire soignée  ..    Incrustations
or  ..   Signet en tissu   et  tranchefile   ..
Tranches  de tête,  de pied   et   de   gout-
tière   dorées.   Plus une édition de luxe.

« L’Encyclopédie  Biographique
d’Haïti », vrai travail de bénédictin, col-
lige les personnalités d’Haïti ou
d’ailleurs dont les travaux ou les
prouesses ont influencé le devenir de la
société haïtienne. 

« L’Encyclopédie Biographique  d’Haï -
ti » est le tribut des nuits de veille attar-
dée,  de quêtes incessantes , de fouilles
dans les bibliothèques privées et publi -
ques, dans  les archives nationales ou de
famille ; de renseignements  ou témoi-
gnages, de consultations,  de traitement
des données ; d’inscriptions gravées sur
les stèles des monuments publics et lieux
de repos ; d’interrogatoires incessantes et
vérifiables posées aux descendants ; de
références photographiques puisées à
même les trésors ancestraux ; de visite
des grandes capitales du monde en quête
d’informations éparpillées et inédites,
ect.

« L’Encyclopédie
Biographique d’Haïti» se veut le recueil
des gloires, des peines et misères enre-
gistrées dans le tissu social, et  illustrées
par  des personnages hors du commun.

« L’Encyclopédie Biographique d’Haï -
ti »  n’est pas un ouvrage politique. Com -

me le soutient le préfacier du 3ème
tome : « Ce n’est pas un annuaire, ni un
livre d’histoire événementielle. Ce n’est
pas un panégyrique  ni  un Who is Who.
N’y cherchez aucune malice, car il n’y
en a pas ». 

L’ouvrage est sans prétention littéraire. Il
renseigne, informe, rappelle, instruit,
réhabilite, honore  et vise un futur  histo-
rique amélioré et positif. Comme toute
œuvre humaine, il appelle à s’améliorer,
à s’agrandir dans la continuité, par de
nouvelles  silhouettes, de nouvelles fi gu -
res emblématiques, de nouveaux entrants
tirés dans la vaste galerie nationale.

Que ceux qui brûlent du désir de renaître
avec le peuple d’ Haïti et son épopée
viennent s’abreuver à la source féconde
des pages glorieuses de son histoire
toutes scellées du souffle épique et appré-
cier en hommage posthume à Ernst et en
admiration reconnaissante à Ertha  qui,
seule, durant des décennies, a parachevé
les quatre (4) volumes livrés aujourd‘hui
à la délectation des lecteurs.

FAITES VOTRE COMMANDE,  TO -
MES  I ;  2 ;  3 ;  4 ;  OFFREZ EN
CADEAUX POUR : ANNIVERSAI-
RE, FIANÇAI LLES, MARIAGE,
NOU  VEL AN, GRADUATION, SOU-
VENIR DE FA MIL LE, BIBLIO THÈ -
QUE PRIVÉE, UNIVERSITAIRE,
CON COURS DE TOUT GENRE, PRI -
ME D’EXCELLENCE, PRÉSENT À
UN VIP, COLLECTIONNEUR, CA -
DEAU PRÉSIDEN TIEL, DIPLOMA-
TIQUE OU CONSULAIRE. En toutes
occasions, OFFREZ  OU PROCUREZ-
VOUS UN CADEAU DE CLASSE,
UN CADEAU  ROYAL,  appeler : «EN -
CY CLO PÉDIE BIOGRAPHIQUE  D’ -
Haï  ti ». Le tome 4, déjà  sous  presses,
sera bientôt disponible.

Voici les voies et moyens : 

PHONE :   347 – 697 – 9457       

Adresses :a) E – MAIL : 

Ertha@erthavision.com

b)  Mme Ertha Pascal Trouillot

GLEN  OAKS,  N Y   11004 - 0309

BESoIn D’UnE AMBUlAnCE PoUR
SAUVER DES VIES

La clinique JACQUES  VIAU du batey de
Consuelito, en République dominicaine, inaugurée le 6
mai 2016, commence à fonctionner,  avec un équipe-
ment trop modeste pour garantir un accueil adéquat de
la communauté de façon pérenne.

Il y manque encore un outil important et indispensable
pour le transport des malades dont l’état de santé néces-
siterait des soins appropriés et urgents. Il est donc d’une
extrême importance que la clinique puisse disposer,
dans les meilleurs délais, d’une AMBUlAnCE

EQUIPEE et digne de ce
nom. Or, les fonds manquent
pour l’acquisition immédiate
d’un tel équipement qui per-
mettrait de garantir le fonc-
tionnement, de jour comme
de nuit et 7 jours sur 7, du
service des urgences de l’éta-
blissement.

Actuellement, cette clinique ne dispose que d’une
armoire à pharmacie, de quelques sièges, d’une table de
consultation et d’un dortoir destiné au personnel médi-
cal.

La clinique dessert non seulement la communauté du
batey de Consuelito, qui compte une population de
24 000 habitants, mais elle est aussi destinée à l’accueil
des malades de plus d’une douzaine de bateys avoisi-
nants, dans un rayon de quinze kilomètres. Il s’avère
donc indispensable que le service des urgences de la cli-
nique puisse disposer d’une ambulance équipée pou-
vant assurer, de façon permanente et en toute sécurité,
le transport des patients dont l’état de santé nécessite
une prise en charge pour un transport urgent et dans des
conditions satisfaisantes.

Dès l’ouverture de la clinique, le personnel médical
assure plus d’une trentaine de consultations par jour au
profit des seuls habitants du batey de Consuelito, qui
sont en mesure de se présenter à l’accueil par leurs
propres moyens. Il va sans dire que ceux qui ne peuvent
se déplacer restent cloués chez eux, au lit et privés de
soins médicaux dont ils auraient besoin de toute urgen-
ce.

C’est pour toutes ces raisons que l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT, seule initiatrice de la
construction de la clinique « JACQUES VIAU » dans
le batey de Consuelito, en République dominicaine,
lance un appel pressant aux généreux donateurs poten-
tiels, aux fins de recueillir les fonds nécessaires pour
l’acquisition d’une ambulance équipée, outil indispen-
sable pour le fonctionnement adéquat du service des
urgences de cet établissement médical.

Je rappelle que l’ASSOCIATION HISPANIOLA
DEBOUT est reconnue d’intérêt général par les autori-
tés françaises et bénéficie du statut d’entreprise huma-
nitaire d’utilité publique.

Par conséquent, les donateurs bénéficieront automati-
quement, pour leur don, d’une exonération fiscale à
hauteur de 60 %, s’il s’agit d’une société, et de 66 %
s’agissant de la donation d’un particulier. 
Les dons peuvent être adressés à : l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT

Ertha Pascal Trouillot, avocate.

Ertha Encyclopedie Book Picture 
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Bwouklin, Nouyòk – Nou obli-
je kouri Bouklin pou n te kapab
ramase kèk opinyon pou n pote pou
ou. Mesye-dam yo, ki mande pwo-
testasyon, pa pote anyen nan djakout
yo pou konvenk Lajistis e pou
demontre pèp la yo te gen rezon nan
revandikasyon yo. Tout moun kons-
tate ke mesye-dam yo vle pou n kon-
tinye ap pèdi tan nan yon eleksyon ki
pa janmfini. Fwa sa a, nou pa konnen
sa komisyon an ap vin di pou peyi a
pèdi yon lòt 55 milyon dola pou
granmesi. Yon lajan konsa te kapab
regle lòt bagay pi enpòtan ke pèdi
tan. 

Nou mande lè Konsèy elekto-
ral pèmanan an monte pou yo chita
ak tèt repoze, pou n pa di tèt frèt, pou
l fasilite baga yo, fè yo vin pi fasil nan
lwa yo e evite bann pèdan rekalsitran
yo k ap vin plenyen san rezon. Nou
konnen gen moun ki monte pou sa,
paske yo tout pa gen anyen pou yo
pèdi paske pèp la ba yo tout sa yo
merite e kwape yo avi. Men degou-
tan yo p ap sispann fè tenmèrè, paske
se la yo tout alèz pou yo fè magouy e
anpeche yon bon jan amelyorasyon
nan devlopman peyi a. Rezilta ki
tonbe jodi a, pou palmantè yo pwou-
ve tout bon ke mayòl la tonbe nan
kan ki pi kalifye a. Si pèdan yo ak
bann dinozò yo kontinye ap di lekon-
trè, yo pa gen nen nan figi yo, paske
verite sou tanbou a nan je yo tout. Pa
gen okenn trik ak magouy ki kapab
fèt, paske done yo pa chanje pou
redwi, men pou ogmante. Se pou tout
pèdan al refè travay yo e gade kote yo
te fèb pou yo retounen danble si gen

tan, paske jenès la ap travay tout bon
pou pran larelèv.    

Mechan-pèdan yo tounen
nan menm demagoji yo
aprè eleksyon 25 oktòb
2015 la
Lisyen  : Lè tout moun ta p tann
yon amelyorasyon pou yon chanj-
man dirab ki kapab pote fri ke tout
Ayisyen bezwen, yon gwoup
mèsenè, vagabon abiye ak rat- paka-
ka repran lari a pou mete enkyetid
nan sen popilasyon an. Nou gen yon
administrasyon ki refize pran respon-
sabilite l pou mete lòd nan dezòd.
Nou konprann sa mal pou mesye-
dam yo ap taye banda yo nan lari a e
pèsonn pa fouti pran yon mezi dras-
tik pou sispann sitire vye mannèv sa
yo. Kote prezidan defakto Privè
fèmen bouch li san di yon mo pou
mande lapè ak sekirite nan peyi a.
Menm Premye Minis la gaga e l bèbè
tou devan tout aksyon negatif sa yo
ki blayi nan figi yo. Nan sans sa a li
di : « Mwen la ». Lè bagay la depase
limit, li fè konnen : « Bèf pou wa,

savann pou wa. Ya degaje yo ».
Joslin : Nan sans sa a, pa gen gou-
vènman ki dwe pran respontabilite l
nan sikonstans sa a. Bagay yo, nou
tout konstate, pa fouti rete konsa.
Komisè gouvènman an tounen yon
komedyen nan fè mouvman dema-
goji ki reèlman p ap abouti a yon bon
bagay. Danton Leje deja fè tout
moun konnen li se youn nan rat-pa -
ka ka kòm youn nan moun sou beton
an. Li pa gen rezon pou l sanksyone
pèson, paske Chilè Alwidò konnen
byen sa l di a, paske pa gen moun ki
sòt. Si komisè Danton Leje pran pòz
pa konprann li na aji tankou yon
idyo, se pwoblèm pa l, paske dekla-
rasyon Alwidò a gen anpil sibstans.
Li vire lang li 77 fwa pou l pote vye
agiman sa a bay komisè a ki refize
mete lalwa an pratik.
Kalo  : Mwen kwè ou gen rezon,
paske Andre Michèl se kòlèg Danton
nan tout sikonstans, li pa gen rezon
pou l mare l. Fòk Danton konnen jou
l prèske rive. Tout vagabon abiye ki
lakòz malè peyi a ap peye pou zak
yo.  
Lisya : Si se yon okipasyon miskle

yo bezwen, y ap pran li tout bon,
paske mesye-dam sa yo, ki se yon
bann pèdan re kalsitran, enpoze peyi
a fonksyone nan tout sans. Yo gen
pou yo vale pousyè, paske se yon
makòn apatrid ki vann peyi a. Bagay
yo gen pou yo chanje e pran yon lòt
direksyon. 

Anplwaye konsila jeneral
nan Nouyòk yo nan gwo
pwoblèm
Kalo : Joidi a pa gen wout pa bwa,
paske verite a sou tanbou. Salè an -
plwaye yo diminye malgre yo pral
kouri sou twa (3) mwa depi yo tout
pa touche. Konsila  a gen plis ke 80
anplwaye sou gouvènman sa a. Yo
retire $500.00 sou chak ajan konsilè.
Pou konsil ki t ap touche $4 500 ou
$5 000 pa mwa, yo tout ap touche $3
000 kounye a. Se twòp anplwaye
mesye palmantè yo voye nan konsila
yo, san konte ti boubout yo ak fanmi
yo. Senatè Boplan, ki responsab
mouvman sa a, pa konstate ki mal l
ap fè peyi a. Nou konprann byen sa y
ap eseye fè pou gate bagay yo.
Konstan  : Sa pa anyen pou yo,
paske y ap fè lajan. Se yon fè eksprè,
piske yo konnen se Jovnèl k ap
monte, yo kite yon po kann ak tout
foumi pou li. Pa menm gen plas pou
anplwaye yo chita. Gen konsil ki rete
lakay yo e yo kontinye ap touche tou.
Gen yon minis Afè etanjè ki deziste e
ki refize pran bagay yo oserye. Se
premye gouvènman ki kalewès nan
bagay serye pou anpeche peyi a
mache. Bondye fè bagay sa yo gen
pou yo fini nan peyi zansèt nou yo.
Samanta  : Nan Òlando se yon
mache ki genyen nan konsila sa a.
Mesye yo òganize yo pou yo fè nou
pèdi tout prestij nou. Menm etranje,
sitou Afriken yo, di yo sezi pou wè se
nan eta sa a ke administrasyon
Privè/Jan-Chal la mete peyi a. Nou
konstate pa gen biwo pou anplwaye
yo ki chita youn sou lòt. Se pa posib
sa ! Nou mande enpe respè pou nou
Ayisyen.
Selya  : Prezidan Privè kòmasnse
ap bay tèt li glwa ak gouvènman an,
paske yo òganize bon eleksyon. Se
nòmal pou l pale konsa, paske verite
a klè e se menm bagay ak eleksyon
25 oktòb la, ke bann kandida payaya

yo te deklare tankou y ap eseye fè
menm mannèv yo pou rele chalbari
dèyè Privè. Nou gen yon Bèlanje ki
acheval sou prensip yo e ki reèlman p
ap kite bann mantè yo entimide l.  Se
sa, gason ! Ou aji avèk atik dekrè
elektoral yo pou demaske tout mantè
yo.  Li lè, li tan, pou bagay yo chanje

PHTK fè dekabès nan 
eleksyon yo pou dirije 
san kontraryete
Filomèn : Yo pèdi ! Yo tout deja
konnen ke PHTK tounen yon feno-
mèn pou l fè kesyon yo. Avèk tout
kapasite ki etabli la a, pa gen plas pou
bann malfektè yo vin taye banda yo
pou enpoze travay peyi a fèt. Nou
deja okipe palman an e nou gen yon
prezidan ki pral travay pou refè imaj
peyi a. Gen yon pakèt desespere ki
wè e konstate tou pa gen mwayen
pou yo pèse, yo lage kò yo nan lari a
ap fè dezòd. Nou menm, nou pa nan
dezòd ni nan divizyon, paske n pi fò :
« Men nou
Se pa bann vòlè yo,
Se pa bann asasen yo,
Se pa bann panzouyis yo,
Se pa bann ensanse yo,
Se pa bann sendenden yo,
Se pa bann dwòg dilè yo,
Se pa bann koken yo,
Se pa bann kriminèl yo,
Se pa bann avadra yo,
Nou se moun bon kè yo,
Ki renmen wè pwochen yo,
Ki ta renmen yon lavi miyò
Pou tout moun se moun,
Pou nou chak kapab manje,
Gen bon manje nan asyèt nou,
E gen lajan nan pòch nou.
Nou konn viv nan tout sans,
Se sa k fè tout moun vin jwenn nou ».
Tamara  : Depi 25 oktòb 2015,
aprè yon rezilta eleksyon te bay, tan-
kou sa 20 novanm 2016 la, pèp ayi-
syen te rete ap tann jou sa a pou l te
retounen al chwazi moun li vle pou
dirije peyi a e pou pote yon chanjman
total-kapital. Mesye-dam yo reprann
lari apou pwoteste, malgre se yo
menm ki te monte Konsèy elektoral
pwovizwa a, KEP la ki definitivman
pa ka fè lòt bagay ke bay rezilta a ki
reyèlman pa chanje; kounye a kandi-
da Jovnèl Moyiz gen plis vòt ke
advèsè yo ki tounen ti kriye. Nan
sans sa a, nou tout sonje ti chante sa
a :
« Ti Kriye
Qu’est-ce que tu fais là ?
Oui, madame, je balai l’escalier.
Ti kriye monte, li desann » (bis).
Samana  : Nan menm sans sa a,
nou tande anpil moun a chante
konsa nan tout lari a :
« Ou nan ka
Mariz, ou nan ka,
Selesten, ou tonbe,
Jan-Chal, ou nan ka,
Na va sispann kriye ».
Mari  : Kòm eleksyon se yon
mwayen ideal pou demokrasi pran
jarèt nan peyi a, yo deside fè yon
diferans pou pwouve tout politisyen
payaya yo ak tout lidè koken yo ke
plas yo pa la a. Pou yo te kenbe pouv-
wa a pou yon bout tan, yo te deklare
ke eleksyon oktòb lane dènye a pa t
bon, kote pèp la te soti ak kè kontan
pou l te vote kandida ki te gen bon
plan ak pwogram pou soulaje doulè
li. Wè pa wè, lantèman an pou 4 è.
Antwan : Nan premye moman an,
yo te fè tout moun konnen te gen ire-
gilarite e yo te mande pou eleksyon
prezidan an te refèt. Tandiske elek-
syon depite yo ak senatè e menm
majisatra yo te bon, alò ke tout te fèt
ansanm. Obsèvatè etranje yo te fè
konnen yo tout te manti tankou chen,
paske tout bagay te byen pase. Nan fè
koken ak entimidasyon, eleksyon
mwa janvye a te anile pou prezidan
Mateli te rive renmèt echap la bay
Chanm Sena a ke misye Joslèm
Privè t ap dirije. Pou n fè ou byen
konprannm n ap raple ou ke senatè
Privè te prezidan Chanm Sena a.

Ti Pyè : Tout moun konnen nan ki
kondisyon misye Privè te vin prezi-
dan nan favè, trik ak mannèv dilatwa.
Li te vin prezidan pwovizwa13 fe vri -
ye 2016, jiskaske l tounen prezidan
defakto ki reèlman pa yon sekrè pou
pèsonn. Menm nons apostolik la te
deklare Privè prezidan defakto nan
seremoni ki te fèt nan estad Silvyo
Katò e Privè te la an pèsòn. Menm
Privè sa a te monte yon komisyon ke
l te rele « Komisyon evalyasyon », ki
te tounen yon komisyon falsifikasyon
ki vini avèk yon fenomèn zonbi pou
Nèg yo te lakòz Ayiti pèdi 100
milyon dola pandan y ap depanse e
ankese lajan pou tèt yo. Mesye-dam
yo mechan. 
Klodèt : Tèlman yo mechan, Nèg
yo mele san yo pa konnen sa pou yo
fè. Si eleksyon an te bon pou lòt yo,
kouman fè pa prezidan an pa bon tou
? Kòm tout moun te konstate se yon
kandida trè popilè yo te vle mete atè.
Jouk moman n ap viv la, tout bagay
pwouve menm realite a ki reyèlman
pa diferan. Nèg yo mele tout bon.
Gistav : Se nan sans sa a ke pèp la
deside pou y al vote kalite nan eli tout
kandida konpetan pou travay avèk
anpil dinamis nan enterè peyi a.  Nou
te ankouraje tout moun pou yo te soti
al vote an foul pou fini avèk tranzi-
syon an ki se yon pongongon e ki
tounen yon kansè pou nou.  Si yo
konprann y ap kontinye fè koken pou
kenbe pouvwa a, li pral twò ta pou
yo. Se pou n louvri je n pou n rete
tout demagoji nèg yo ki konprann yo
se Malis e pèp la se Bouki. Nou
kapab chante pou yo, mizik Nemou
Jan-Batis la :
« Li twò ta pou yo
Ou kite twòt a bare ou
Ou pa wè ou pèdi chemen ou ?
Kabrit fin manje jaden ou
Ou pa wè ou nan tenten ? »
Selimèn : Mwen kwè yo tout nan
tenten. Mwen pa fouti konprann
rezon ki fè bann vagabon nan peyi yo
aji konsa. Yo refize konprann realite
a. Menm Aristid retounen pou l ap fè
menas ke nou pa fouti tolere. Se pou
misye konprann byen ke tan l a pase
pou l sispann betize ak moun. Si l pa
rete kò l tou dousman, l ap nan tout sa
k pa bon. Si l kontinye ap ranse ak
moun, l ap nan gwo pwoblèm, paske
tout moun konprann ke misye se yon
kansè nan peyi a ke n sipoze fè yon
jan pou l pa simaye nan fè entimida-
syon.
Sizan : Olye pou misye ta preche
lanmou youn pou lòt, daprè lwa
Granmèt la, li amize l ap pale de vyo-
lans pou pouse lòt sanginè yo al aji
pou kreye panik nan sosyete a.
Anverite n bouke avèk mòd pratik
sila a k ap simaye divizyon nan peyi
a. Se yon bagay ke nou pa fouti tole-
re. Se pou nou tout fè yon sèl, pa
etensèl, pou pare kont tout move kou.
Mariz tonbe 2 pye anlè, li pa fouti
leve. Mwen kwè li pran bannann nan
san fatig paske  pye l glise.

Yon bann chofè 
tèt mato sou wout la 
Jilbèt : Bann chofè sa yo dwe sis-
pann kondwi, paske yo tout pa konn
kondwi ke sèlman yon sèl. Tanperati
a te tèlman ba pou batri yo. Fòk chofè
yo entèlijan pou yo rive nan lakou
verite a. Tout moun te konnen te gen
yon zafê eleksyon kote te gen 27
chofè ak kamyon yo pou yo te dera-
pe a lè. Se konsa lè a te sonnen e tout
kandida-chofè yo te demare pou yo
te rive nan destinasyon yo. Anpil
kamyon te rete sou wout, paske yo te
manke ladrès. Kamyon yo nan kous
la pa t gen altènatè, yo te fonksyone
ak batri. Jovnèl Moyiz, Nèg bannann
nan, te rive nan lakou a pandan tèmo-
mèt la te make 55,67 %. Menm lè a,
baryè a te fèmen. Jid Selesten li
menm te rive nan 19,52 %. Jan-Chal
Moyiz te kanpe nan 11,04 % e Mariz
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Kreyòl

Ale nan paj 14

VERITE SOU TANBOU :

Delivrans la pa gen
dwa disparèt
Sa pirèd nan Pòtoprens; Koken
yo rekòmanse ankò pou gate
eleksyon 20 novanm 2016 la;
SA SE TWÒP ASE POU PEYI A K AP
PRAN BAF TOUJOU POU GRANME-
SI; PÈP LA KOUPE FACHE AK 
POLITISYEN TRADISYONÈL
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tent
à celle-ci  le cafouillage au quel se
sont confrontés des milliers d’ -
électeurs qui cherchaient vaine-
ment les bureaux de vote où ils
étaient régulièrement inscrits.

Référés à des dizaines
de kilomètres de leurs
résidences
Dans le cadre des disputes nées
des accusations de fraudes et d’ir-
régularités prétendument relevées

dans le dernier scrutin, les parties
intéressées attirent surtout l’atten-
tion sur les faux procès verbaux et
des listes d’émargement non con -
formes au protocole établi. Toute -
fois, eu égard aux électeurs qui ont
dû regagner leurs maisons sans
remplir leurs devoirs civiques, le
jour des élections, les autorités
électorales devront avoir du pain
sur la planche. À moins qu’elles
veuillent écarter définitivement
ces votants comme quantités
négligeables.

Seule compagnie de téléphone
ayant officiellement accès à la
Ban que de données de la liste des
votants, la Digicel est aussi l’u ni -
que entreprise privée habilitée à
informer ces derniers de l’adresse
de leur Bureau de vote (BV) res-
pectif. Dans de telles conditions, si
celle-ci a des préjugés favorables
pour un candidat, il semble que les
informations qu’elle donne aux
électeurs qui l’interrogent visent
plu tôt à favoriser ce candidat.

On apprend, de sources autori-
sées, que, autorisée par le CEP, la
Digicel répond aux questions des
citoyens voulant identifier le BV
où il/elle  doit voter. Celui-ci ap -
pel le la Digicel en donnant le nu -
méro de sa carte électorale. Cet te
information, un fois communi-
quée à la compagnie de téléphone
cellulaire, celle-ci, qui a officielle-
ment accès à la Base de données
de l’organisme électoral, récupère
les informations concernant le
votant. Ces mêmes sources ont
précisé qu’avec le numéro du NIF,
les citoyens inscrits sont immédia-
tement identifiés, la Digicel récu-
père toutes les informations les
concernant : nom, adresse, bureau
de vote, etc. Il semble qu’à ce ni -
veau du processus électoral, aurait
été effectuée une certaine modifi-
cation des données des électeurs.
Car, explique-t-on, les votants
habitant surtout dans les quartiers
populaires sont dirigés vers des
BV se trouvant loin de leurs rési-
dences. Par exemple, des person -
nes habitant à Cité Soleil, dans la
région de Carrefour ou dans tout
autre quartier similaire de la capi-
tale, sont envoyéà des BV locali-

sés à Pétion-Ville, Croix des Bou -
quets, au centre-ville ou encore
dans les zones de Delmas.

De toute évidence, ces votants
ainsi désorientés ne vont pas faire
une marche de plus d’une dizaine
de kilomètres pour aller jeter leurs
bulletins de vote. Voilà donc un
électeur, parmi des milliers, qui est
forcé de renoncer à son droit de
vote.

Des votants qui ont suivi cette
routine, et qui résident entre
Delmas 19 et 75, ont déclaré avoir
connu de nombreuses victimes de

ce stratagème. Ils pensent tous
qu’ils auraient reçu le même trai-
tement si leurs lieux de résidence
se trouvaient dans les quartiers
concernés.

La Digicel en tant que
partenaire du CEP
Dans ce contexte de revendication
postélectorale dans lequel s’est
enlisé le pays, les institutions com-
pétentes du pays feignent de ne
pas comprendre l’origine des nou-
velles fraudes et irrégularités
cons tatées dan le dernier scrutin.
Car après le scandale dont le CEP
de Pierre-Louis Opont était partie
prenante, Léopold Berlanger et
ses collègues du nouvel organis-
me électoral n’avaient pas pris les
mesures de redressement néces-
saires pour parer à un deuxième
scandale. Autrement, la Digicel ne
serait pas en mesure de manipuler
les résultats comme elle l’a fait.

En effet, engagée par contrat
avec le Conseil électoral de Léo -
pold Berlanger, dans la gestion
des données électorales, la Digi -
cel, un des plus grands sympathi-
sants et commanditaire du candi-
dat du PHTK, a libre accès au site
internet de l’organisme électoral.
En ce sens, elle joue le rôle de par-
tenaire du CEP. C’est pourquoi
elle a été la première à avoir donné
les résultats préliminaires ayant
mis Jovenel Moïse en tête (avec
55,67 du suffrage), suivi, tour à
tour, de Jude Célestin, en deuxiè-
me position avec 19,52 % des
voix, et Moïse Jean-Charles, en
troi sième position avec 11,04 %
des voix; avec Maryse Narcisse à
la queue, en quatrième position
avec 9,99 % des voix ). À son
tour, le CEP n’a fait qu’entériner
les résultats diffusés par la Digicel
avant même que les BV soient fer-
més. Pourtant l’organisme électo-
ral n’a pas manqué de rappeler à
tous, généralement quelconque,
qu’il est l’unique organe autorisé à
diffuser des informations sur le
vote. Voici, en effet, ce qu’avait
dit, entre autres, le communiqué
qu’ avait publié Nicole Siméon,

porte-parole  et coordonatrice de
Communication du CEP «  Nous
prions la population de ne pas
croire ni de ne transmettre aucun
pseudo résultat, même partiel qui
lui serait parvenu. Le CTV est la
seule instance mandatée et ayant
les moyens de publier les résul-
tats. Le processus de récupération
des PV des différents départe-
ments ne lui permet pas encore de
le faire. Donc, aucun résultat cir-
culant sur le net ou les réseaux
sociaux n’est attribuable au
CEP».

À la lumière de ce qui avait
transpiré, durant les heures qui ont
suivi la tenue du vote du 20
novembre, il faut conclure que
l’organisme électoral ne possède
pas toutes les informations con -
cernant le déroulement de ce pro-
cessus. Ou bien il fait preuve de
parti pris, ayant considéré la Digi -
cel comme partenaire dans la ges-
tion des données électorales.

Dans cet ordre d’idées, il faut
poser la question, y-a-t-il eu viola-
tion de la Loi électorale de la part
de la compagnie de Maarten Bou -
te ? En tout cas, pas si la Digicel
joue le rôle de partenaire du CEP.
Dans ce cas, celui-ci  ne saurait ré -
primander, encore moins censurer
la Digicel, pour diffusion non
autorisée des résultats partiels du
scrutin du 20 novembre 2016,
longtemps avant le CEP.

Quelle est la responsa-
bilité du CEP dans ce
désordre ?
L’organisme électoral  dirigé par
Léopold Berlanger n’est pas
étranger à cette crise postélectora-
le en gestation, pour n’avoir pas su
prendre les mesures qui s’impo-
saient avant que le président pro-
visoire Jocelerme Privert n’ait
convoqué le peuple en ses
comices.

La Commission d’évaluation
et de vérification présidée par
Fran çois Benoît avait, suite à son
enquête approfondie, recomman-
dé le bannissement des candidats
impliqués dans le désordre, souli-
gnant particulièrement que soient
écartés du processus les candidats,
quels qu’ils soient, ayant bénéficié
des fraudes et irrégularités consta-
tées. 

Le constat a été fait : Seize
candidats au Parlement ont été im -
pliqués dans les fraudes et la cor-
ruption. De même, le candidat du
PHTK, Jovenel Moïse, a été trou-
vé bénéficiaire des « votes zom-
bis» dénoncés par la Com mis sion
de Benoit, qui avait recommandé
que soient « bannis tous les candi-
dats » impliqués dans la vaste
conspiration électorale de 2015.

Toutefois, le CEP de Berlan -
ger, avec la complicité de Joceler -
me Privert, a passé outre aux re -
commandations de la Commis -
sion Benoit. Sa décision s’est bor-
née à récupérer une seule candida-
te à la présidence, qui s’appelle
Maryse Narcisse, et qui brigue la
campagne présidentielle sous la
bannière de Fanmi Lavalas de
Jean-Bertrand Aristide. Pourtant,
Jackie Lumarque, le candidat de
Vérité, n’a pas été invité à repren -
dre la campagne électorale. Il
semble que cela s’appelle une dé -
cision de « deux poids et deux
mesures ».

On se rappelle comment
Jocelerme Privert avait édifié son
capital politique en défiant la com-

munauté internationale qui se pro-
nonçait contre le formation d’une
Commission de vérification.
Alors que M. Privert y tenait mor-
dicus. Au risque même d’avoir
essuyé, durant les premiers jours
de son administration provisoire,
une sorte d’isolement des pays
amis et des bailleurs traditionnels
d’Haïti. Autrement dit, Jocelerme
Privert avait la détermination, no

seulement de réparer la machine
électorale, mais aussi et surtout de
conditionner la nation pour des
élections authentiquement démo-
cratiques, justes, honnêtes et sin-
cères.

Mais, contrairement à ce qu’ -
avait prôné Privert et Berlan ger
avec son CEP, le scrutin du 20
novembre 2016, à l’instar de celui
qui s’est déroulé sous la houlette
de Michel Martelly,  n’avait rien
de d’ « authentiquement démocra-
tiques, justes, honnêtes et sin-
cères». 

La Commission de François
Benoit avait conclu qu’il y a eu «
frau des et irrégularités massives».
Dans ce cas, la Loi électorale indi -
que clairement quelles sanctions
imposer aux candidats qui ont
bénéficié de ces fraudes, ou qui
ont fraudé : leur bannissement des
élections.

Dans ces cas, le CEP a fait
comme le juge d’instruction
Lama re Bélizaire en faveur du
kidnappeur, chef dw gang Galil et
assassin  Sonson Lafamilia, qu’il
avait libéré en disant : « Vas-t-en.
Ne pèches plus ». Assurément,
Léo pold Berlanger, ses collègues
conseillers électoraux et l’équipe

Privert ont pris la déci-
sion de passer l’éponge sur les
crimes électoraux commis par les
candidats du PHTK et leurs alliés,
des crimes qu’ils considèrent
comme des «peccadilles ».

Les mesures appropriées n’ -
ayant pas été prises par le CEP
pour prévenir une nouvelle cons -
piration électorale, la porte était
restée grande ouverte aux frau-

deurs qui se sont appliqués à per-
fectionner leur connaissance en la
matière.

Par ailleurs, l’absence de
contrôle du CEP sur le système
électoral se manifeste autrement
encore. Car, après avoir omis de
suivre les recommandations de la
Commission Benoît en ce qui trait
aux fraudes électorales de 2015, le
CEP a récidivé en ignorant le rap-
port du l’Unité centrale de rensei-
gnements financiers (UCREF)
accusant Jovenel Moïse de blan-
chiment d’argent.  De ce fait, Léo -
pold Berlanger et ses collègues,
pour n’avoir pas su prendre les
décisions qui s’imposaient, met le
pays en danger d’être dirigé par un
citoyen impliqué dans des affaires
louches. En révélant que M.
Moïse a effectué des dépôts d’ori-
gine douteuse sur plusieurs
comptes en banque, l’UCREF
insinue que ces fonds pourraient
bien provenir d’activités illicites.

Sur ces entrefaites, tous les
officiels qui ont contribué à favo-
riser la participation du candidat à
la présidence du PHTK aux élec-
tions du 20 novembre ont de
grandes responsabilités envers la
nation.

Quelles auraient été les responsabilités de la compagnie Digicel ?
LES PRÉSIDENTIELLES DU 20 NOVEMBRE 2016

François Benoît faisant les recommandations de la Commission dont
il avait la charge : annnuler les résultats.

Suite de la page 1
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ÉDITORIAL  

ÀÀ
observer le cheminement
des contestations dé po -
sées auprès des instances
ordinairement compé-
tentes pour rendre un

verdict de droit en la matière, on a
comme l’impression que celles-ci
évoluent en terrain inconnu. Car,
dans un contexte où une décision
rapide est de rigueur, rien n’autorise
à croire qu’une heureuse décision
sera trouvée à temps pour permettre
de respecter l’échéance du 7 février
2017. Les nombreuses accusations
lancées depuis la tenue du scrutin du
20 novembre 2016 font craindre des
débats houleux tout au moins, sinon
des affrontements meurtriers entre
opposants. Surtout à la lumière des
faits qui se sont produits dans la fou-
lée des dernières élections présiden-
tielles et dont aucune explication n’a
été fournie par le régime Privert-
Jean-Charles ou par Léopold Ber -
langer et le Conseil électoral provi-
soire dont il assure la présidence.

On avait déjà de très bonnes rai-
sons de douter de la crédibilité du
président provisoire Jocelerme Pri -
vert. Mais il n’a fait aucun effort
pour changer cette opinion. Aussi se
demande-t-on si un tel comporte-
ment n’entre dans le cadre de sa stra-
tégie consistant à pérenniser la prési-
dence provisoire. En tout cas, le chef
de l’exécutif temporaire ne semble
pas trop se soucier de faire des pro-
messes qui restent lettres mortes.
Mais celles qu’il a faites par rapport
au vote du mois dernier ne font que
confirmer le doute dans les esprits de
nombreux citoyens en ce qui concer-
ne les promesses de son administra-
tion.

En effet, de larges secteurs du
pays hésitent à ajouter foi aux pro-
messes de M. Privert, particulière-
ment celles qui concernent les en -
quê tes annoncées sur des actes crimi-
nels qui ont été perpétrés. Ainsi que
l’indifférence affichée par les diri-
geants à l’égard des faits dénoncés
par des partis politiques ou des mem -
bres de la société civile. L’an cien
président de l’Assemblée nationale a
son lot de promesses non tenues et se
comporte comme si une telle attitude
s’inscrit dans son projet politique.

L’un des derniers engagements
pris par Jocelerme Privert concerne
l’incendie du marché public de Frè -
res (à Pétion-Ville) et le black-out
qui s’était déclaré sur presque toute
l’étendue du territoire national au
moment où les procès verbaux arri-
vaient au Centre de tabulation des
votes (CTV). Lors d’une conférence
de presse, au Palais national, le lundi
21 novembre, il avait ordonné au
directeur général de la Police natio-
nale de mener une enquête afin d’ -
établir si ces deux faits étaient d’
«ori gine criminelle » et d’établir les
responsabilités. Voici bientôt un
mois depuis que le chef de l’État pro-
visoire a ordonné cette enquête, on
n’est pas encore prêt de connaître
l’identité de ceux qui ont commis ce
crime. Pourtant, dans la mesure où

ces actes sont liés à des infractions
électorales,  il est impératif que les
en   quêtes qu’ils ont suscitées soient
menées avec urgence. Toutefois,
l’enquête sur l’incendie et le black-
out piétine, car depuis qu’elle a été
lancée, au lendemain des incidents,
personne n’en parle plus. L’incident
du marché sur la route de Frères, en
particulier, prend une allure d’urgen-
ce quand des rumeurs persistantes
ont fait état de la manipulation de
procès verbaux à la faveur du black-
out.

Face à ces événements, qui ont
l’air d’influer sur la tenue des élec-
tions présidentielles du 20 no vem -
bre, la nation voudrait que les diri-
geants du pays remuent ciel et terre
en vue de déterminer l’identité des
auteurs de ces crimes. Mais la non-
chalance manifestée par les déci-
deurs ne laisse aucun espoir que le
peuple haïtien connaîtra la vérité sur
ces faits. Car il semble que ceux qui
détiennent les rennes du pouvoir
n’aient aucun intérêt à ce que la
nation soit informée de ces choses.
On ne peut vraiment imaginer un tel
comportement des dirigeants du
pays, qui négligent même de faire le
jour sur ces faits, ne serait-ce pour se
donner bonne conscience ou pour
dé montrer à tous qu’ils se trompaient
grandement ceux qui faisaient de
telles dénonciations. Vu qu’aucun
effort en ce sens n’a été envisagé, ni
tenté, il reste à interroger la rationali-
té d’un tel comportement de l’équipe
Privert-Jean-Charles.

En effet, depuis la fin de son man-
dat de 120 jours ayant fait de lui un
président provisoire de facto, Joce -
lerme Privert fait des pieds et des
mains pour rester au pouvoir. Aussi
les décisions qu’il a prises s’inscri-
vent-elles dans le contexte de cet
objectif. Et les politiques qu’il an -
nonce n’ont alors aucune possibilité
d’aboutir si elles sont considérées
comme faisant obstacle à ce projet.
C’est, à l’analyse, la réponse objecti-
ve qu’il faut donner à la question de
savoir pourquoi le président provi-
soire évite-il de prendre les décisions
qui s’imposent naturellement pour
résoudre les crises qui se sont accu-
mulées jusqu’à date. Par exemple, il
a comme fait marche arrière par rap-
port aux enquêtes qu’il avait ordon-
nées sur l’affaire Guy Philippe, les
dé couvertes d’importation illégale
d’armes et de munition au port de
Saint Marc et à celui de Lafiteau.
Parce que craignant que la poursuite
de telles investigations ne soit de
nature à contrarier sa pérennisation
au Palais national.

Dans le cadre de cette même
logique, le renvoi de la date d’entrée
d’un président élu au Palais national
ne saurait bénéficier à d’autre sinon à
M. Privert, dont le séjour à la tête de
l’exécutif pourra durer encore le
temps que cela prendra pour que des
élections présidentielles honnêtes,
crédibles et démocratiques aient lieu.
Suivant ce même raisonnement,
quand la maladresse du CEP rend

impossible la tenue d’un vote honnê-
te et crédible au point de rendre im 
possible le rendez-vous du 7 février
2017, c’est encore Jocelerme Privert
qui sera au timon des affaires, donc
qui profitera d’une telle situation.

En fin de compte, les autorités
électorales ne savent pas par quel
bout elles vont attaquer les pro-
blèmes nés des contentieux électo-

raux. Il faut se demander si elles sont
partie prenante d’une stratégie visant
à faire durer l’administration tempo-
raire Privert-Jean-Charles! Mais le
régime et le CEP ne doivent pas
perdre de vue qu’il y a de fortes
chances que la moindre gaucherie de
leur part est susceptible de déclen-
cher des événements aux consé-
quences incalculables.

les autorités électorales haïtiennes ne
semblent pas maîtriser les dossiers
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here’s little progress in the
disputes lodged with the
bodies ordinarily deemed
competent to render a
legal verdict in the matter.

That has led to an impression that the
electoral authorities are navigating in
unchartered waters. Considering the
slowness of the process, there is no
reason to believe a happy decision
will be reached in time to meet the
February 7, 2017 deadline. The ma -
ny accusations made since the vote
of last November 20 raise fears of
heated debates, if not of murderous
confrontations between opponents.
The situation is quite troubling
becau se the Privert-Jean-Charles re -
gime and Leopold Berlanger with his
Provisional Electoral Council have
failed to address certain events that
took place in the aftermath of the last
presidential elections. 

The credibility of provisional Pre -
sident Jocelerme Privert has never
been high. He has given no reason to
change that opinion. One wonders
whether his behavior is not part of a
strategy to perpetuate the provisional
presidency. In any case, Mr. Privert
doesn‘t seem to mind making prom-
ises that never fulfilled. Those he
made in relation to last month’s vote
only confirm the doubt of many citi-
zens regarding his old promises.

In that light, large sectors of the
country don’t quite believe Mr. Pri -
vert’s promises regarding investiga-
tions of criminal acts that have been
perpetrated. Moreover, he and others
linked to him have shown a certain
indifference to the facts denounced
by political parties or members of the
civil society. Mr. Privert’s broken
promises lead one to believe that
they are a strategy in line with part a
political project.

One of his most recent commit-
ments had to do with investigations
into the burning of the public market
place in Frères (Pétion-Ville) and the
electrical blackout over large parts of
the country at the time the minutes of
the vote were being delivered to the
Tabulation Voting Center  (French
acro nym VCT.) At a press confer-
ence held at the National Palace on
Monday, November 21, Mr. Privert
ordered the Director General of the
National Police to investigate whether
these two acts were of “criminal ori-
gin” and to determine who were
responsible for them. Nearly a month
has gone by since the President
order ed the investigations, yet the
identity, or identities, of the perpetra-
tors are still unknown. To the extent
that these acts are linked to electoral
offenses, it is imperative that the in -
vestigations triggered would be car-
ried out urgently. There’s an im -
pression that inquiry into the fire and
the blackout has stalled. Since its
launching in the aftermath of the
incidents, no one talks about that
any more. The burning of the public
market added another twist to the
events, because persistent rumors
reported about manipulation of the
elections minutes during the black-

out.
Considering that those events

seem to have some effect on the
presidential elections of November
20, the citizens would like the lead-
ers to do their outmost to determine
the identities of the perpetrators of
these crimes. However, the noncha-
lance shown by the decision makers
leaves no hope that the Haitian peo-
ple will ever know the truth about the
facts. For it seems that those in
power have no interest in the nation
being properly informed.

The nonchalant attitude displayed
by the authorities regarding denunci-
ations of fraud and irregularities in
the elections is consistent with the in -
difference shown by officials at the
CEP towards them. Indeed it is baf-
fling for the country’s leadership to
show such neglect in explaining the
events. It would be in their advantage
to clear their conscience and demon-
strate to all that the president had no
ulterior motives for his non-actions
in previous occasions. 

Indeed, since the end of his 120-
day term in office as a de facto pro-
visional president, Jocelerme Privert
has gone out of his way to remain in
power. Accordingly, the decisions he
takes, or doesn’t take are consistent
with his objective. Purposely, he ma -
kes grand announcements about cer-
tain things, knowing fully that they
have no chance of coming to frui -
tion, because they would hinder his
project. To that effect, he doesn’t
take the necessary decisions to resol -
ve the crises which continue to accu-
mulate. For example, he backtracked
from the investigations he had order -
ed in the Guy Philippe affair. He did-
n’t pursue the cases of arms and am -
munitions illegally imported through
the ports of Saint Marc and Lafiteau.
He feared that the pursuit of such
investigations would likely thwart
his project of perpetuating his stay at
the National Palace.

According to that logic, the date
for an elected president to move into
the National Palace has been post-
poned, still to the benefit of Mr.
Privert. Thus, he will continue in his
role of Head of State as long as it
takes to have proper, credible and
democratic presidential elections. In
keeping with that reasoning, the
clumsiness of the CEP makes it
impossible to hold a timely vote to
permit a transfer of power on
February 7, 2017 as mandated by the
Constitution. In that case, Jocelerme
Privert remains at the helm, benefit-
ting from the situation.

Ultimately, the electoral authori-
ties don‘t know how they will deal
with the problems arising from the
electoral disputes. One wonders
whether that’s part of the strategy to
lengthen the stay of the Privert-Jean-
Charles temporary administration!
Whatever their machinations, the
regime and the CEP must consider
that the slightest blunder on their part
is likely to trigger events with
unforeseen consequences!
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Au-delà de l’esprit de caste pérennisé, les prisonniers
d’une pensée rétrograde et du mal-être !
Par Yves Saint-Gérard

L’esprit de caste est une forme de
pensée particulier qui fige les
individus dans une structure so -
ciale artificielle qui ne prend pas
en considération de façon ri -
goureuse les strates habituelles de
la société, ce qui permet de mieux
gérer les ambiguïtés de toute vie
sociale. Il est, en quelque sorte, un
sous-produit de l’idéologie domi-
nante qui prend en char ge cer-
taines frustrations et laisse les
individus adhérer à des fantasmes
leur permettant de fuir mal-
adroitement à une réalité devenue
insaisissable, souvent mas quée
par une hiérarchisation virtuelle
subordonnant les masses popu-
laires aux élites du savoir et/ou de
l’avoir. Il s’agit d’un État social
mythifié qui permet à chacun de
contourner la domination de l’au -
tre à travers une imagerie modu-
latrice des rapports de dominance
sans pour autant les évacuer. 

Ainsi l’esprit de caste oppose
les individus, aussi bien par leurs
nuances morphologiques et/ou
épidermiques que par leur pays
d’origine, leur profession, leur
lieu de vie ou les institutions fré -
quentées... Cet esprit de caste ali-
mente un paraître mortifère qui
prend une place importante dans
le quotidien des individus con-
cernés. Dans toute sa virulence,
l’ esprit de caste reste le reflet d’un
processus identificatoire avorté
où chacun, dans son exil intérieur,
cultive une panoplie de faits
socio-psychologiques anodins. 

Manifestement, l’esprit de
cas te existe partout et se mani-
feste de manière multiforme. Ses
soubassements sont régulière-
ment exploités par ces idéologues
intolérants qui transforment des
hommes en robots, incapables de
réflexion et prêts à adhérer aux
mythes, plus particulièrement les
mythes raciaux, nationalistes ou
fascistes. C’est le propre de l’ -
idéo logie coloniale qui a enfermé
l’homme d’Haïti dans des formes
idéologiques aberrantes, lesquel -
les sont à l’origine d’une inquié-
tante revendication de singular-
ité(s) haïtienne(s), c’est-à-dire,
une précarité sublimée à tous les
niveaux. 

Par exemple, le marronnage,
qui est une réaction de fuite hu -
maine face à une situation into lé -
rable, est devenu un exploit his-
torique pour de très nombreux
Haïtiens. Néanmoins, il faut
admettre que tout esclave haïtien
de l’époque coloniale était pure-
ment et simplement confronté à
un choix pas toujours évident. Il y
avait ceux qui s’étaient résignés à
subir l’esclavage et ils se trou-
vaient dans cet état d’inhibition de
l’action qui a des répercussions
physiologiques. Il y a aussi ceux
qui avaient spontanément décidé
de fuir l’esclavage mais, au fil du
temps, il leur fallait faire progres-
sivement face aux dures condi-
tions de survie dans les mornes.
D’où, dans un second temps, une
nécessité impérieuse d’organiser
une certaine autodéfense. Il y a
enfin tous ceux qui avaient décidé
de résister et de combattre l’es c la -
vage avec tous les risques que
cela comportaient. 

Nous semblons trop souvent
oublier que, comme l’explique si
bien H. Laborit, «  l’homme est
inconscient de son inconscience,

inconscient de ses déterminismes
génétiques, biologiques, séman-
tiques, de classe, etc. Le fait d’ig-
norer ses déterminismes fait qu’il
leur obéit en croyant être libre ».
Confronté à des environnements
humain et matériel qui lui sont
indépendants, si exceptionnelle-
ment, l’homme «  est conscient
des déterminismes psychologi -
ques, comme il ignore leur mé ca -
nisme, il soutient une contradic-
tion en pensant les influencer par
son action sur les classes socia -
les, parce que cette action ne peut
être elle-même que déterminée.
D’où l’erreur des idéologues
dog matiques qui pense qu’il suffi-
rait de supprimer le capitalisme
et l’impérialisme pour libérer
l’homme, car on ne le libérera
pas pour autant du déterminisme
de sa pensée et de ses comporte-
ments ».

Plus le milieu économique d’ -
ori gine est précaire, plus on
adhère à ces normes fictives qui
offrent aux frustrés un ghetto sur
mesure où ils peuvent ruminer
ces idées aberrantes qui les ren-
dent perméables aux formes
idéologiques intolérantes. Ainsi,
l’être social utilise son intelli-
gence pour instituer des conven-
tions qui gèrent le comportement
humain en général, sans concilier
en lui ses propres exigences et
celles de la préservation de l’e-
spèce. La métamorphose de la
concurrence agressive fondamen-
tale en hostilité destructrice est
courante et prend en charge les
multiples subtilités du colonial-
isme. 

Dans les pays colonisés, cette
mentalité est le fruit de la sanction
coloniale, et les normes de réfé -
rence incluent le préjugé de
couleur, sorte de racisme local sur
mesure qui prend en charge la
structuration des pensées les plus
archaïques. Des préjugés sociaux
de toutes sortes, habilement distil-
lés par l’apprentissage sociocul-
turel, paralysent toute initiative,
in dépendamment du paraître so -
cial. Ceux qui se morfondent dans
de telles situations trouvent sou-
vent, et malgré eux, un exutoire
dans une certaine course à la do -
mi nance, celle de l’avoir et du
paraître, c’est-à-dire une conduite
reposant exclusivement sur un
aspect économique virtuel, sur
des nuances épidermiques à peine
visibles, sur des critères sociaux
ridicules et insignifiants… Cer -
tains arrivistes utilisent la réalité
économique la plus banale pour
prouver aux autres, ceux qui ont
toujours évolué dans une classe
sociale plus privilégiée, qu’ils les
devancent enfin. 

Les difficultés sont diverses et
sources de conflits multiformes.
Les facteurs d’unité sont mis à
mal, en raison même d’une diver-
sité mal assumée et en raisons des
sensibilités en présence. Quel -
ques aspects d’ordre général plus
complexes peuvent déstructurer
la vie des êtres, même s’ils évitent
les situations mortifiantes où les
conduit leur mentalité de caste,
c’est-à-dire l’état socio-psycholo -
gique de ceux qui se cherchent
une revalorisation par la négative.
Par exemple, face au racisme, ils
font intervenir des nuances nég-
ligeables pour créer une hiérarchi-
sation épidermique factice  : on
peut se prétendre moins foncé (ou
plus clair) de peau que quelqu’un
qui semble faire ombre à son

paraître. 
Comme on peut l’observer

avec lucidité, le fait d’avoir fait
1804 et d’être la « seule révolu-
tion anti-esclavagiste réussie » ne
suffit pas pour transformer le
pays. Nous estimons que c’est là
une illusion comme l’aveugle-
ment haïtien à la libération en
1803 ou en février 1986. En effet,
à la manière de Karl Marx, nous
doutons de tout et pensons, com -
me Freud, qui ne croyait pas à la
seconde phase de la révolution
bolchevique qui proposait l’in-
stauration « de la paix universelle,
de prospérité et de bonheur  ».
Certes, en disant plus jamais ça,
en février 1986, les Haïtiens
n’avaient pas compris que «  les
bolcheviques, eux aussi, espé -
raient arriver à supprimer l’agre -
ssion humaine en assurant l’as-
souvissement des besoins maté -
riels tout en instaurant 1’égalité
entre les bénéficiaires de la com-
munauté ». 

De nos jours encore, le poids
de la sanction coloniale hypo -
thèque lourdement le développe-
ment harmonieux de 1a plupart
des territoires du tiers-monde
cons tamment confrontés à une
mixité non assumée et à un vivre
ensemble harmonieux. En effet, la
recherche d’une identité culturel -
le, supposée pure, alimente une
lutte permanente entre culture
autochtone et cultures venues
d’ailleurs. Et dans les pays indus-
trialisés, la course à une identité
culturelle supposée vierge ali-
mente des tabous et des mythes
qui portent les couches sociales
les plus défavorisées à se morfon-
dre dans un nationalisme de mau-
vais aloi qui sait fort bien faire
cohabiter avec le viol de la sou-
veraineté et de la culture des
autres peuples...

Si la mixité définit couram-
ment les mariages entre individus
de races différentes, le mot mixité
implique surtout une cohabitation
multiforme : aussi bien celle des
nuances épidermiques que celle
des spécificités socioculturelles
et/ou économiques. En ce sens, la
mixité est un véritable concept
socio-psychologique. Si dans le
couple traditionnel, la mixité est
la rencontre d’un homme et d’une
femme supposés de races diffé -
rentes, elle est d’abord une cohab-
itation d’individus de « races »,
de classes sociales, voire de castes
sociales différentes. C’est aussi et
tout simplement, toute rencontre
de cultures, d’éducations, de con-
fessions ou d’idéologies dif-
férentes.

En général, hommes ou fem -
mes laissent aux critères sociocul-
turels — inconscients ou non —
le soin de guider le choix de leur
partenaire. D’où l’importance des
non-dits des émotions qui recèlent
le secret de tant de foyers chao-
tiques. En dehors de ces réserves,
nombreux sont ceux qui savent
bien vivre leur mixité dans une
complémentarité libérée des
entraves de cette mythique qui
veut élever certaines « races » au
rang de sexe-symboles et d’autres
à celui de facteurs d’amélioration
des races supposées « arriérées ».

Au-delà des attraits propres à
toute relation amoureuse, cer-
taines mixités alimentent plutôt
des fantasmes sexuels qui néces-
sitent une analyse socio-psycho -
logique rigoureuse. En effet, les
empreintes castratrices de la mo -

rale autoritaire relèguent le plai -
sir sexuel au second plan et con-
finent les êtres dans leurs seuls
fantasmes. Il s’agit, d’une part,
des séquelles du colonialisme et
de la perpétuelle course à la dom-
inance sociale à l’origine du mal-
être des générations de femmes
asservies, transformées en objets
sexuels; d’autre part, la sanction
coloniale a forgé des hommes sur
mesure, enkystées dans des struc-
tures sociales appropriées et se
conduisant en maîtres, véritables
tortionnaires à l’égard des fem -
mes qu’ils ont tendance à consid-
érer comme des êtres inférieurs et
qu’ils utilisaient pour leur seule
soif de plaisir. 

De la sexualité mythifiée est
née une classification abusive qui
vénère les «  femmes de bien »
(plus précisément asexuée) et per-
met à tout homme de prétendre
que toutes les femmes, à l’excep-
tion de sa mère, sont des pu -
tains..., particularités concep tuel -
les souvent véhiculées par des

boutades qui ne masquent pas le
mal-être qui fait du sexe un sym-
bole de bestialité. 

Puisque les conquérants vio-
lent les femmes des populations
vaincues, les colons blancs d’au -
tre fois se sont appropriés sex-
uellement les femmes noires  :
pour eux, ces esclaves étaient des
objets-types de la bonne libido.
En Afrique, par exemple, l’exci-
sion clitoridienne est de règle,
sans nul doute parce que les
autoch tones de sexe masculin
pensent ainsi limité les appétits
sexuels de leurs futures parte-
naires par cette mutilation qui est
aussi l’attrait d’autres hommes  :
ils se donnent ainsi l’impression
d’être le propriétaire exclusif de
leur conjoint. En Haïti, les domes-
tiques de sexe féminin aiguise
l’appétit des hommes de bon
nombre de foyers : c’est souvent à
chacun son tour dans le plus
secret avec des risques de
grossesse à l’origine des déboires
de leurs victimes !

Pension de famille 
au Bois-Verna, Port-au-Prince

* Découvrez Gizoue Pension de famille dans un quartier
chic et sécuritaire

* Confiez votre garçon de 6 à 16 ans à une éducatrice de
carrière 

et une directrice d’école bien connue de la place   

* Un encadrement et un service de qualité attendent
votre enfant

Pour info : tel. (509) 44430879 et (509)32929727
E-mail : Gizouelamaternelle@gmail.com   

Complexe de 4 studios à vendre à Taïno
Beach, Grand-Goâve (Haïti)

Très beau domaine perché
sur la montagne, avec 4 ap -
par tements ou studios meu-
blés, vue sur la mer. Situé à
400 pieds de la plage paradi-
siaque de Taïno Beach. À
vendre avec lit, réfrigérateur,
four dans chaque studio,
électricité à l’aide d’inverter

en permanence, eau courante, eau chaude, citerne, dé pen -
dan ces, dépôt, garage fermé, stationnement pour au moins
4 voitures. Titres propres. Prix abordable. Appeler : 450
627 6044 (Canada), 509 3727 1045 (Haïti).

MAISon À VEnDRE

Position Strategique donnant sur deux rues -
Propriete Fonds et Batisse situee a Petion-Ville,
angle rue Geffrard et Villatte #32, mesurant 76

pieds ou 24 metres 67 centimetres aux cotes nord
et sud et 30 pieds ou 9 metres 75 centimetres aux
cotes est et ouest.  Prix a negocier.  Tel. 212-569-

4068.

1 bdrm & studio apts for Rent
Located in Upper Darby, PA 19082
Utilities included (not electric)

Call: 610-352-5975 lve msg or 
610-342-5914
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Par Dan Albertini

Si Haïti avait su assumer ses res-
ponsabilités internationales dans
le dossier Damas. Offrir l’exil à
Bachar. Cela aurait-il évité tant de
morts, tant de victimes. Stan dard,
se démontrer absout de l’ère
Duvaltitid. Comment Duro cher
peut-il prendre la liberté de pro-
duire un film sur l’affaire Snow -
den ? Qui financera le cinéaste
haï tien tandis que Nollywood se
prend en charge de plus en plus ?
Au point de pénétrer le prestigieux
Festival de films de Toronto après
sa timide présence à Mont réal en
2015. L’absence de politique
nationale audiovisuelle réelle fait
défaut outre-frontières. En inté-
grant Dany en 2014, l’Acadé mie
montre un signe de fertilité, de
dynamisme, mais rappelle aussi
au cinéaste haïtien qu’il faut oser,

se brûler d’audace et d’effort.
D’où la délicate mission d’exfil-
trer Snowden à Moscou. Rabi,
Antonin peut-il oser performer
après les satires politiques d’un «
Zombi », quand la CIA accuse le
Russe d’interférence ?

Edward Snowden est-il libre
de quitter Moscou, sans ris que
d’empoisonnement ? La ques tion
semble tout à fait farfelue. Après
tout ce battage publicitaire qui a
vu un contractuel (NSA) améri-
cain fuir rapidement avant de se
faire traiter de traître. La délicate
mission d’exfiltrer Snowden est-
elle possible sans accroc, à l’écran
de VIP ?

D’abord la Chine et quelle
Chi ne, quand on parle de Hong
Kong. Puis, la négociation pour
se retrouver pris dans un couloir
d’ aéroport. L’attente d’un sauf
conduit. Une dénonciation qui at -

tire : sympathies de Julian As san -
ge, des Russes. Enfin, le monde
réclame justice face à la NSA. Le
président ne décolère pas. Il trou-
ve l’« extremely careless » meil -
leure candidate. Oh, Snowden
veut revenir, demander pardon,
trou ve de la résistance et bla-bla-
bla. Un instant, attardons-nous sur
l’improbable. Il devient carrément
probable par la théorie de l’absur-
de. Ed avait brusquement camou-
flé pour protéger, mais le scandale
est tel que la diplomatie jase. Trop
facile. Ed peut prendre le risque
simple de retourner chez lui,
déclencher un véritable deal en
période électorale. Une sympathie
populaire collective pour lui dire
merci. Non, le désamorçage se fait
tranquille, mais en accéléré si l’on
observe bien. Il faut exfiltrer
Snowden dans la controverse.
Pourquoi ?  L’intrigue est donc
puissamment conjoncturelle, dis-
ponible.

La candidate à la présidence
défaite accuse indirectement son
adversaire élu. D’abord, en cam-
pagne, elle cite la Russie. Puis,
accuse de manipulation de l’infor-
mation et suggère une législation
dans son aveuglement guidé par
l’ignorance. La loi sur la diffama-
tion existe déjà. Elle se cache donc
le visage en tentant de semer le
doute par le faux. Partisan, le pré-
sident interfère et parle d’infiltra-
tion russe. Deman de un rapport
général. La CIA, d’ après des
agences de presse, con firme l’in-
trusion. Moscou. Oups, le prési-
dent avait lui-même ré pondu au

candidat d’alors, élu, que le systè-
me n’est fédéral, donc pas mani-
pulable. L’accusa de mettre en
doute la machine U.S. Alors, si
Moscou a infiltré tandis qu’Ed à
Moscou est réputé d’asile, ne doit
donc s’immiscer dans les affaires
d’un État étranger. Comme dans
l’Affaire Assange hébergé à l’am-
bassade de l’Équateur, à Londres.
Moscou doit alors expulser Ed. Si
Edward Snowden a tout simple-

ment été infiltré pour contrecarrer
une attaque russe et leur flanquer
un virus ! Fou com me idée, mais
comme ré fle xion non. Le danger
guette désormais Snowden qui
n’hésite pas à critiquer la Russie
maintenant. Alors, go home.

C’est, en réalité, un film dont
l’image n’est encore trouvée,
même chez Spielberg.

Merci d’y croire !
lovinsky2008@gmail.com

Par Dan Albertini

Entre (), Si Clinton (Bill) savait, si
Sarkozy (Nicolas) pouvait. Trump
est au monde un président. Et
pour Couronne amant de l’irréel
à DC, imaginez Clinton, l’autre,
inachevée au Département d’É-
tat ! Avec : mémoire défaillante,
serveur personnel, en 2017.
Fermons les ().

Ambition corporative ou d’entre-
prise d’envergure internationale.
Laurent Salvador Lamothe World
Initiative, un à qui il revient de
faire ses preuves. Originalité qui
répond non à une inspiration
étrangère caritative, mais LSL
World Initiative fait dans le privé.
La nuance est importante, world
dans son cas ne fait dans le global.

Sans influence à Santo Domingo
ou à Kingston, il ne sait même
am bitionner Caracas ou la Hava -
ne. La mesure affichée est du slo-
gan pour la gestion de vision ré -
publicaine avec comptoirs réduits
à l’étranger. L’ambition Lamothe
serait tout simplement une visée
de la présidence d’Haïti en passant
par la performance internationale
com me influence, mais en réalité

comme appât. Est-ce là une pro-
chaine saison, mais de quoi,
quand Port-au-Prince n’est en
mesure de mesurer un CEP ?

La prochaine guerre du clan
rose. Formule éculée testée au
Carnaval antillais (N Y) avec char
de la famille comme slogan. Par -
tage de 21 % de l’électorat contre
la réserve silencieuse. L’approche
serait pleine de surprise mais ren-
fermerait un puissant vecteur in -
soupçonné qui fait aussi dans la
notion mondiale. Martelly rêve-t-
il de gérer l’approche carnaval par
sa musique participative, ainsi ra -
mener une influence intouchable
par Lamothe ? En Haïti, ce serait
sans compter sur les principaux
concepteurs. C’est là le signal

annonceur d’une bataille jamais
vue pour la présidence haïtienne.
La question est à ce stade-ci :
Lamothe peut-il synchroniser la
représentation agressive d’une
Haïti industrielle à l’étranger en
contrebalance, quand Martelly
voudra synchroniser l’arrivée
massive d’un touriste Carnaval en
Haïti ? En guise de réponse, on
dira d’ores et déjà que Lamothe
tente subtilement de tirer la laine
des initiatives de son bord. Quelle
sera la réponse Martelly qui sem -
ble se croire encore en vie poli-
tique pour se préparer par la
même voie ? L’évidence n’est pas
dans la réponse.

dan@danalbertini.co

Par Dan Albertini

Une fiction HAOLLYWOOD
mettant en vedette Donald
Trump jr. Dans le rôle du prési-
dent, et le Prince en visite à DC.
Musique : Harold Faustin
(prête-nom)

Quand le Prince quitta Merida
dans Le Bruit de la dernière nuit, il
se croisait à Bridgeport et à New
York, le temps de préparer son re -
tour à Port-au-Prince. Il avait défié
la femme de l’ancien président
dans ses ambitions. Mark dans
son contexte et Katty dans les Bu -
reaux de la HLS avaient cru à une
farce. Le Prince avait mis une
sourdine afin qu’il gère les résul-
tats à venir dans la sérénité. Le
temps se présenta. Un résultat sur-
prenant qui fit de Donald Trump
jr., le prochain président des U.S.
La rencontre avec le président dé -

missionnaire se présenta comme
l’occasion idéale. Le Prince quitta

Port-au-Prince pour rencontrer le
nouvel élu. Une meute de journa-
listes accrédités au Potomac, il
visita ainsi le Milliardaire au Salon

beige.
Le Prince avait gardé l’habitu-

de de prendre son café, vieille for-
mule fétiche trois crèmes, quatre
sucres. En citant le milliardaire par
l’abréviation DT, ce jour-là, avec
son amie Marit, un nom de code,
comme dans « Nom de code
MAO », il ne sut encore la date.
DC était plus que le rêve du
Milliardaire, c’était devenu plus le
sien aussi. Une obsession par la
faute d’une guéguerre, disait son
ami correspondant au Grand
Palais. Je ne crois en cette raison,
l’évidence serait telle qu’il livrait
ses batailles. En outre, la mission
de cet homme à DC reste et de -
meu re inconnue. Rencontrer le
Milliardaire signifierait une plani-
fication. Rien de cela. C’est ainsi
que le jour de la visite présidentiel-
le il se trouva parmi les autres, au
milieu de la scène. Quelle scène,
celle de l’imposante stature de ce

géant qui suait de pluie de dollars.
En le regardant, là. Assis aux côtés
du président sortant. Le monde
voyait des liasses de dollars par-
tout. Sur la table, dans les pots de
fleurs, sur le divan, entre ses
mains, le plancher, partout, en fait.
La question est celle-ci : était-ce
dans l’esprit des gens, ou de l’évi-
dence même. Alors, pourquoi
cette image surgissait de l’imagi-
naire, avait-il une formule de
négociation ? Ou, s’attend-t-on à
ce qu’il en offre contre silence,
contre support ? Là est une mesu-
re-trois-temps.

Le Prince savait que les cro -
yances de son pays proposaient le
même contenu, croire. Le fruit de
l’imaginaire. Cela devenait une
réa lité, mais il y en avait plein d’ -
au tres. Autant que faire se peut.
Ainsi, le hasard retarda la sortie de
DT afin d’évacuer le président. Le
Prince le retrouva seul à seul du
regard, assis sur la chaise prési-
dentielle. Il en avait toujours rêvé
depuis huitante-quatre. Il l’avait
juste sous le fessier, là, profitait de
la grâce de l’exploit du 8. Et, du
manque de vigilance de la sécuri-
té du Palais. L’image était frap-

pante. Le Milliardaire était par-
tout. Dans l’encadré du père de la
confédération. Tout était en paire.
Deux têtes de Nègres jumeaux,
deux Tokens, deux liasses de bil -
lets verts sur le canapé près de ses
jambes…, etc. En effet, cet hom -
me avait déjà marqué le monde de
son nom sans le savoir. Son nom
rentrait dans la tête maintenant. La
question se pose désormais. A-t-il
la volonté réelle de poursuivre ce
chemin au milieu d’un système
inefficace et pourri, ou, a-t-il voulu
marquer simplement la politique
de son pays ? Par un deal des plus
hilarants. Ensuite, retourner à ses
affaires. Un exploit inimaginable
même pour les élus ! Pour les
cinéastes. Pour la diplomatie. Pour
moi.

Le rideau tombe sans que per-
sonne ne sache ce qui s’est réelle-
ment passé. De ce que sera du len-
demain. Le Prince quitta par la
frontière-Nord, destination incon-
nue. Désormais, quand on parle
du Milliardaire élu président, il
était impossible de le dissocier de
la vision du dollar.
Merci d’y croire !
dan@danalbertini.in
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DIPLOMATIE 
INTERNATIONALE ET SOCIÉTÉ

la prochaine saison

le Milliardaire
SUR LA ROUTE DU CINÉMA

Dan Albertini

la délicate mission d’exfiltrer Snowden

MAISON  À VENDRE

Grande maison double à
Santo 19, bâtie sur une pro-

priété clôturée de 25/100,
soit _ de carreau.

Évaluation formelle par

un ingénieur accrédité. Si -
tuée dans une zone tran-
quille, maison basse, spa-
cieuse et attrayante répartie
sur deux ailes attenantes,
idéale pour deux familles.
Comprend 5 chambres à
coucher, 2 salles de bain, 2
salles à manger, 2 cuisines,
2 salons et 2 galeries.

Grande cour avec jar -
dins, arbres fruitiers, puits,
dépendances. Pour infos :
509-3430-5909 ou 509-
3264-6957 ou 347-809-
4502.
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z Nasis te rete nan 8,99, aprè motè
li a te bloke. Sa te ba bay kontra-
ryete.
Silvya  : Moun sa yo manke
dekowòm. Yo tout se yon bann
vagabon, san wont k ap naje nan
demagoji vomisman. Peyi a p ap
kraze, menm si y ap kraze-brize e
menm boule tout bon bagay nou
genyen. Yo manke konpetans e
menm eksperyans. Nou bezwen
Leta-d-dwa nan peyi a e swete
pou lòd retabli nan peyi a. Jovnèl
pi kalifye pase yo tout nan domèn
sa a. Mwen ta konseye yo retou-
nen nan domèn yo pou yo konti-
nye sa yo t ap fè a, paske prezi-
dans pa sanble yo. Gen yon gwo
diferans pou yo te konprann pou
yo ta kale Jovnèl. Kòm Anik
Jozèf bezwen lajan, mwen kwè
ke 150 mil goud sa a pra l ede l
pou ogmante tout lajan li pran nan
kès Leta a, sitou lajan ekstrèm
ijans la. Lajan sa yo, ki soti nan
imigrasyon nan seksyon paspò a,
pa kontwole. Yo sere paspò yo
pou yo kontinye fè mache nwa.
Komisyon Jistis nan 2 Chanm yo
dwe panche sou zafè paspò a
avan li twò ta. Nou mande pou
fèmen seksyon sa a ki nòmalman
pa rantab pou Leta, paske lajan yo
ale nan pòch anplwaye yo ak
minis la pou yo bati chato nan
peyi a.
Kristòf  : Nou bezwen pou
Lajistis refòme e gen menm dwa
ke lòt 2 pouvwa yo. Mwen menm
kwè ke bagay yo pa fouti rete
konsa. Fòk sa chanje pou bon nan
peyi zansèt nou yo. Se moun onèt
e serye ki kapab rann nasyon an
bon jan sèvis. Politik se youn nan
motivasyon ki kapab monte e
desann yon sitwayen, sètadi
moun ki patisipe nan jwèt la, kote
vagabon abiye pa pran konsyans
e vle mete yo nan menm sak a k
yo. Politik se yon bagay serye lè
ou pran tout bagay oserye. Yon
malere onèt pa fouti politisyen,
paske fè politik mande pou ou
gen kòb. Si ou pa gen lajan ou
antre nan politik, wa p jete tèt ou
nan koripsyon, paske lajan jwe
yon wòl enpòtan nan politik. Se
pou tèt sa, Jan-Chal Moyiz te pèdi
pye l aprè siklòn Matye te pase.
Misye pa t gen lajan. Se pa mwen
ki envante sa, se senatè Paran,
bon sipòtè Jan-Chal, ki te lage
bonm sa a. Men kounye a yo 3 ap
goumen pou dezyèm plas la ki
definitivman p ap regle anyen
pou yo. Jovnèl deja prezidan peyi
a, menm si yo mete tèt yo
ansanm. Kabrit la fin pase ! Yo pa
manke sot.

Sa bann moun sa 
yo ap regle nan zafè 
pwotestasyon ?
Sèvilya : Mwen pa konnen sa
y al regle, paske pa gen mwayen
pou yo pwouve anyen menm. Se
pou bagay sa a fini nan peyi a,
paske Ayisyen pa janm vle yo
pèdi, yo kwè se pou yo genyen,
menm si yo pa t janm prepare. Yo
fèk kare kriye pou yo toufe. 
Kawòl :Mesye yo bezwen peyi
a, menm si yo pa fè vwa pou yo
rive. Pou mwen, Moyiz Jan-Chal
ap rantre nan Milo, paske Privè
pral prepare palè a pou li kòm
gwo mantè. Se sèl palè sa a ki
rezève pou li. Prezidan Privè
pwouve yon lòt fwa li se yon
mantè fini. Mariz Nasis li menm
ap pran palè chato Aristid la pou
gouvène sèlman Lavalas yo.
Tandiske Jid Selesten, ki te monte
pon an nan Sid, pa fouti monte
sou fotèy la, paske moun nan Sid

yo pa vle l. Nou p ap pale de
Jovnèl Moyiz, ki definitivman pa
nan lo a e ki pral retabli otorite
Leta. Palè nasyonal la deja louvri
pou Jovnèl Moyiz. Lantèman pou
4 è !  

Senatè Paran mande
pou pèdan yo al repanse
pou prepare 2022 
Silòt : Mwen kwè ou gen rezon
nan sans sa . Se lajan ki konte nan
tout bagay. Si yon kandida fò, gen
agiman ak lajan, li gen plis chans
pou l reisi. Donal Twonp, yon biz-
sisman e milyonè, bay ekzanp la.
Malgre en diferans laprès ameri-
kèn nan kont misye, li woule anba
yo, paske laprès pèdi tout prestij li
nan bay enfòmasyon. Li gen pas-
pouki nan domèn sa a. Anpil jou-
nalis te kalonnen Jovnèl tou. Men
pèp la demontre yo tout se li ki
kapab chwazi pou eli Jovnèl pre-
zidan peyi a tankou Donal
Twonp. Nou konnen gen moun ki
fache, e menm machwè gonfle, lè
verite ap tonbe, nou p ap okipe
yo, paske yo tout se ti kriye.  
Jizèl :Se Bondye ki te dirije pèp
la pou vote bon kandida a. Tout
moun konstate ke gouvènman
pwovizwa sa a gen yon pakèt
vòlè ladann ki te bezwen vòlè
lajan e ki te vle pou bagay yo gate.
Dirijan yo te vin avèk yon kesyon
vòt zonbi, men pèp la ba yo yon
bwa byen long kenbe. Malchans
pou yo, eleksyon te fèt nan mwa
novanm nan, ki se mwa zonbi.
Anpil zonbi te soti  nan lari a pou
yo vote, paske Bawon Samdi te
penmèt yo al patisipe nan travay
peyi a pou bann vagabon yo te
wont. 
Selya  : Malgre tou, se boul
labou ki plase nan plas kote nen
yo ye a. Men jodi a yo pran larim
kote senatè Paran mande pou sis-
pann fè dezòd ki reèlman p ap
mennen yo okenn kote. Se peyi a
yo pral fè pèdi 55 milyon dola
aniò. Demach yo a pa gen dwa
reisi, paske gen twòp diferans. Se
pa serye sa pou bann demagòg yo
ap aji konsa pou mete ensekirite
nan peyi a. Gouvènman an dwe
pran men li pou garanti sekirite
pèp la nan dezòd k ap fèt nan peyi
a. Nou kapab remake Privè fè
kolonèl Franswa Benwa parèt
lèd, paske zonbi yo pat ko deyò.
Kòm misye Benwa gen mwayen
pou l wè anpil lòt bagay, Privè
mèt rele l ankò an sekrè pou l
kapab detekte lòt fenomèn, paske
zonbi yo, ki gaye toupatou nan
peyi a, te deside pou Jovnèl te gen
twa fwa plis vòt. 

Konsèy 
elektoral pwovizwa 
a pa konstitisyonèl
Serèt  : Nou konprann ke gen
yon travay san kache men ki te fèt
pandan eleksyon 20 novanm
2016 la. KEP la te plake tout rezil-
ta pou pèp la kapab wè. Se te yon
bèl bagay, paske tout moun te
deja wè ki rezilta ki t ap tonbe.
Sepandan, nou wè rezilta yo pa
chanje. Se yon KEP ki monte sou
lòd Privè, ki pa konstitisyonèl.
Aprè eleksyon an fini, se pou
manm Konsèy elektoral pwoviz-
wa a rale kò l pou nominasyon yo
fèt daprè lalwa. Si yo ka kondwi
yo e menm kèk manm nan pa
Opon yo, e poukwa pa ? Nou pa
vle rete nan enkonstitisyonèl. Se
pou prezidan Jovnèl kontinye
respekte lwa ak enstitisyon yo.   
Jera :Fòk gen yon Leta-de-dwa
ki kapab pran responsabilite l pou
kwake bann vagabon yo. Se Nèg
bannann nan tout moun vle e se li
ki gen yon bon plan pou ede peyi

a. 
Sonya  : Mezanmi, ki lè bann
moun sa yo ap pran konsyans pou
ede peyi a? Nou pa fouti kontinye
nan lòbèy sa a  ki definitivman p
ap bon pou nou. Manke respè a
kontinye ap vale teren. Se respè
nou pa gen pou prensip yo e
menm pou tèt nou ki mete nou
nan pozisyon sa a. Dirijan nou yo
fè fayit e yo tout manke sa nou
rele : 
« Respè

Se Ayisyen ou ye, frè mwen !
Ou dwe renmen peyi ou
Sispann pale peyi ou mal, sè
mwen !
Pa mete tèt ou ansanm avèk lòt
yo pou kraze l.
Respè, se yon devwa sakre…
Pinga janm tounen yon Neyon
egri pou frè ou
Tankou anpil vagabon, foli pouv-
wa
Ki pa janm travay pou yo fè yon
fondasyon solid,
Pou soulaje soufrans ak doulè
pèp la,
E menm pou yo ta ede peyi n ki
nan yon touman,
Nan yon tèt chaje ki reèlman pa
gen parèy.
Pinga fè tankou yo pou twouble
lapè piblik
Fè tout sa ou konnen pou pa
trayi konpatriyòt ou...                                                                                                            
Pa renmen lòt peyi plis ke pa ou
la.
Ayiti, pa lòt bagay, peyi ou  e
peyi zansèt yo.
Evite denigre peyi ou nan nenpòt
sikonstans.
Pinga janm dezonore peyi ou,
pitit gason mwen.
Ou menm, pitit fi mwen, respekte
konpatriyòt ou.
Pa janm avili yo avèk vye mo ki
p ap itil ou anyen.
Gade nan glas, wa wè yo tout se
pòtrè ou.
Pinga janm kite remò pran ou
pou di tenten.
Peyi ou, bèl ou lèd, nan tout sans
dwe toujou bèl.
Se verite sou tanbou ki dwe rete
nan ou menm.                                                                                                                      
Pa renmen lòt peyi plis ke pa ou
la,
Ayiti, pa lòt bagay, peyi ou  e
peyi zansèt yo.
Evite denigre peyi ou nan nenpòt
sikonstans.
Pinga janm dezonore peyi ou,
pitit gason mwen.
Ou menm, pitit fi mwen, respekte
konpatriyòt ou.
Pa janm avili yo avèk vye mo ki
p ap itil ou anyen.
Gade nan glas, wa wè yo tout se
pòtrè ou.
Pinga janm kite remò pran ou
pou di tenten.
Peyi ou, bèl ou lèd, nan tout sans
dwe toujou bèl.
Se verite sou tanbou ki dwe rete
nan ou menm..                                                                                                                     
Na va ri yo tout pou n pa chape
nan betiz y ap fè chak jou.                                                                                                  
Nou tout se Ayiti ».
Selimèn : Bann vagabon yo k
ap kouri nan lari a e k ap kraze-
brize gen pou yo rive yon lòt fwa
nan kafou tenten pou yo tout
echwe. Yo tout se kansè pou peyi
a. Yo sanble yon bann zannimo.
Se pou n pare pou yo tout, paske
se yon bann mechan ki refize
panse e prann responsabilite yo
pou sove peyi a ki nan wout pou l
fouti, si n kontinye ap gade mouv-
man bann sanginè yo. Peyi Dayiti
ap lite tout bon pou l soti nan
malpwòpte kote l ap benyen an l.
Tout magouyè tèt chat yo gen pou
yo tout al echwe nan lanmè pou
yo sa neye, defason pou bay peyi
a yon chans pou devopman li.
Nou pa fouti konprann ki jan yon
seri de moun ap aji kont realite a.
Yo konprann se yo menm ki gen

bagèt majik la pou soulve pèp la
ki reèlman pa pran nan kaponaj e
ki gen tèt li byen plase sou zepòl
li. Fòk mesye-dam yo konprann
byen yo youn pa fouti akonpli
misyon li. Yo tout nan ka.
Kamita  : Nou tande pale de
pati politik nan Pòtoprens.
Mezanmi, pa gen youn ki vo lòt,
paske chak pati politik  nou kon-
nen chita sou yon sèl moun, swa
fondatè ou fondatris li jiskaske
moun sa a kite sa pou l pati al nan
peyi san chapo. Aprè sa, ma danm
oubyen pitit ka ranplase l, si sa
enterese l. Nou pa fouti konprann
ki jan opozan yo opere. Se toujou
menm figi di yo depi digdantan
yo k ap opere e k ap fè menm erè
yo, menm estipidite nan deklasra-
syon tèt anba ak bay manti ke
moun pa ka imajine. Yo tout fouti
avi. Jenès la boude yo toutk, li
mande pou yo travay ansanm pou
rebati peyi a. Li p ap pran nan
pwovokasyon. Se pou yo sispann
zafè politik pou yo pran yon lòt
direksyon.
Kamita : Nan obsèvasyou nou
fè avèk anpil atansyon nou kons-
tate trè byen ke anpil sitwayen
nan peyi a gen foli chèf e yo vle
dirije san preparasyon pou y al
chita sou chèz boure a nan palè
nasyonal la. M ap fè yo tout kon-
nen ke bagay la pa fasil konsa.
Nan tout sikonstans, se pa nenpòt
aladen pou yo konfye yon peyi e
responsab yon nasyon.
Sonya : Nèg ak Nègès yo nan
peyi a pa menm gen yon plan ak
yon pwogram pou kapte pèp la,
yo vle vin prezidan. Nou gen lè pa
wè tout vagabon yo tounen moun
fou k ap desann pantalon nan fè
lamayòt, paske yo pa t janm pre-
pare. Nou okouran gagòt k ap fèt
nan administrasyon Privè a nan
bay jounalis, palmantè e latriye
lajan pou konsolide pouvwa l la.
Nou tout sonje ke Privè te di kès
Leta a pa t gen lajan. Poutan li
jwenn lajan pou l debloke pou
zòn ki te gen pwoblèm pandan li
gade pi fò nan kòb sa yo pou biz-
nis pèsonèl li. Msye fè gwo avans
bay anpil palmantè. Li te vwaya-
je plizyè fwa avèk yon bann
moun pou l depanse lajan nan
peye pou otèl, restoran, tikè
avyon e latriye. Se pou n kon-
prann byen ke przidan pwovizwa
sa a te vle anfoudwaye nou.
Manda l fout fini! 
Jilbè  : Mechan toujou fè yon
erè pou yo kenbe l. Se pou nou
tout manman ak papa fè anpil jefò
pou n voye pitit nou lekòl pou
vagabon pa konprann yo kapab
bafwe yo. Anik Jozèf pa fouti tou-
nen lakay li, daprè sa senatè
Latòti fè konnen nan yon emi-
syon sou Radyo Karayib FM. 
Kalo  : Kounye a mwen kon-
prann byen. Se sa k fè misye lwe
yon chanm nan men senatè Kalòs
pou l tou rete an ekzil, paske l pa
regle anyen pou zòn li a, ki se
Gonayiv. Se yon ensanse, yon
vagabon fini. Nou menm nou
toujou di verite a, paske n pa nan
voye monte. Nou pran enfòmasy-
on an e n di l jan l ye.
Gloria  : Mezanmi, mwen fyè
pou pèp mwen an ki konnen valè
l. Yo fè tout sa yo konnen pou yo
te soti an mas pou yo t ale vote
pou libere peyi a anba yon
pwovizwa ki nòmalman pa regle
anyen e ki bezwen gen laglwa.
Eleksyon 20 novanm 2016 la bay
menm rezilta a ke pèp la te vle a.
Pa gen diferans menm. Si nou
pran responasabilite nou, mwen
kwè ap gen yon gwo chanjman.
Jenès la antre nan mouvman an
tout bon vre. N ap felisite tout
konpatryòt ki te soti pou y al ran-
pli devwa sivik yo. Se nan sans
sa a nou di˚:

« Pèp vanyan
Ayisyen se pèp ki fidèl,
Yon pèp ki konnen valè l.
Li pa kite moun ranse avè l,
Pou l pa viktim anba grif kriminèl
Ki pran plesi sèlman fè pèkmèl.
Yo tout bliye si gen Letènèl 
Ki te fè pitit li vin yon modèl
Pou yo tout pa kwè li gen ti
sèvèl ».
Selesten  : Se bagay tout
moun konnen, nou pa negosye
zafè peyi n. Sa fè nou anpil plezi
pou n wè ki jan jenès la reponn a
obligasyon pou yo mete men nan
patisipe nan zafè sove Ayiti, ki
sanble li nan koma. Se men nan
men pou nou fè nan yon akolad
lwayal k ap penmèt nou mete
peyi a sou ray. Kòm jèn yo kons-
tate tout tentennad nan peyi a, yo
pral fè yon sèl pou ede Ayiti
reprann vi li. Nan sans sa a, nou
panse se yon bon okazyon pou n
di :
« Men Jenès la
Jenès peyi m,
Jodi a fòk ou fyè
Ou sot fè yon dezyèm Vètyè,
Ki mete yo tout andewout
Tout mechan yo ki te doubout
Nan yon pozisyon trè kritik,
Paske u ba yo tout yon vèdik,
Ou fè yo konnen plas yo tout pa la
a
E yo tout, san manke youn, nan
ka.
Jodi a ou gen tout mwayen
Pou sispann rete nan kwen.
20 novanm ki sot pase a, 
Ou di tout bon vre : Fòk sa chan-
je.
Ou pran larelèv pou fè bon bagay.
Ou pral konfòme ou pou sa tra-
vay.
Sa ki konprann realite a
Konprann trè byen ki jan pou yo
fè sa.
Ansyèn jenerasyon an reyèlman
echwe
Ou menm ou pa gen tan pou jwe,
Tout move mès dwe vole gagè
Ou gen rezon pou fè yo tout lagè
Se antere yo tout pou ou sa konst-
wi.
Yo tout pa janm regle anyen nan
detwi ». 
Masya : Nou tande y ap jape
tankou chen. Okenn pawòl pa
fouti sot nan bouch yo. Depi 12
zan, Lavalas tonbe rèd atè pou l
fini tankou yon kreyon. Li pa
fouti tounen ankò pou kraze-
brize. Se pou fanatik yo chwazi
yon lòt direksyon, paske Lavalas
la pa fouti retounen ankò sou
moun. Men sa m aprann de li :
« Lavalas defen
Manm  Fanmi Lavalas defen
Kontinye ap fè menm tenten.
Yo madre nan fè menas,
Nan konpòte yo kòm rapas.
Yo entimide lòt jan yo vle,
Kòm sèl kòk chante.
Menm ti Lili pa epanye
Si l kontinye ap radote
Y ap manje l tou kri.
Fòk li konnen li gen baboukèt
Lavalas pa janm nan rans,
Li bay tout moun degoutans ».

Lavalas la fini 
nan tout sans
Maksimilyen  : Tout moun
lisid k ap swiv an sitiyasyon poli-
tik nan jounen jodi a konprann
gen yon feblès ekstraòdinè  nan
sen Lavalas la ki nan tout sa ki
reèlman pa bon, paske lidè a rete
bèbè e li pa gen mwayen pou l
lanse pawòl kòde pou alète popi-
lasyon li a pou jete yo nan konfi-
zyon ak tèt chaje. Anpil moun fè
konnen ke chwa lidè karismatik
la pa fè tout moun plezi e se sa ki
lakòz tout tèt chaje ak divizyon
nan sen pati Lavalas la ki te konn
kenbe beton an. 
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Selimèn : Moman an rive pou
nou pran responsabilite n e chak
grenn Ayisyen ap veye tout move
ganeman ki refize bay peyi a yon
chans. Si n pa respekte tèt nou, pa
gen lòt moun k ap respekte nou
non plis. Se la pou n bay Sonya
rezon nan travay l ap fè a pou
respè retounen nan sen nou. 
Jaklin :Pa gen anyen serye pou
youn vle devore lòt pandan y ap
pase yon ti bout tan  sou tè a. Se
linyon nou refize fè ki lakòz n ap
viv nan eta sa a. Nou nan 2016 ki
prèske fini tankou tout lòt ane yo
ki definitivman pase e tankou lòt
yo ki gen pou vinil. Se sèlman 17
jou ki manke pou ane a fini. Pa
gen mwayen pou n ap ranse-beti-
ze. Sa vle di nou pral gen 300 lane
nan 88 an kote nou menm kapab
kite sa tou. Men, sa nou tout ta
renmen fè se kole zèpòl ak zèpòl
pou n kapab regle yon bagay. Sa
nou gen pou n fè a l ap bon pou
nou e pou lòt yo tou k ap konsta-
te ke n te fè jefò pou n te kite yon
bon bagay.
Jan Pyè :Non, se pa posib pou
n refize mete tèt nou ansanm pou
realize bon bagay pou peyi a e
pou  nou tout. Pa gen youn nan
Nèg yo ki vle peyi a demare. Yo
chita ap fè dilatwa tout lasentjou-
nen pou yo fè tan an pase pou
ryen. Nou toujou ap lonje dwèt
sou etranje a nou rele zòt tou.
Men zòt pa gen anyen pou regle
pou nou e wè ak sa k ap pase nan
peyi a. Nou vin tounen yon bann
ridikil ki lakòz moun serye ap rete
lwen nou pou gagòt ak voksal n
ap fè depi plis ke 30 ane.  
Krisyàn  : An nou pran kon-
syans nan chanje mantalite n pou
n sa rive. Nou dwe respekte tèt
nou pou lòt yo kapab respekte n.
Se tèt la ki pou montre li gen
kapasite pou l òganize pou mas
pèp la swiv li. Prezidan pwoviz-
wa Joslèm Privè te gen yon chans
pou l te vini yon vrè pèsonaj ki
respekte tèt li. Men jan li foure tèt
li anndan bann panzouyis yo, ki te
yon ban kandida payaya, dapre
nouvèl k ap sikile nan lari a, li

pèdi tèt li; vagabon yo tounen nan
menm vomisman chen an, pou
repete ansyen pwofesè-prezidan
Maniga. 
Solanj : Pèp ayisyen bouke ak
bann tentennad sa yo ki mete peyi
a nan anpil pwoblèm e li mande
pou tout vagabon, machann peyi
bay peyi a yon chans pou bagay
yo sa mache byen. Joslèm Privè
nan enterè yon ti gwoup. malgre l
fè konnen li nan enterè tout moun.
Chèz la gen pou l vin cho anba
dèyè l, paske Privè se yon mantè
fini, yon rize, yon rena ki te falsi-
fye konstitisyon 1987 amande a, e
ki gen kouraj, malgre tou, fè kwè
komisyon sou Mateli a te mande
pou gen yon lòt evalyasyon
apwofondi. Privè fè konnen s il te
prezidan pou 5 kan, li t ap ranje
peyi a. Men ki moun ki prezidan
Ayiti a.
Kalo : Bri a deja ap kouri nan
tout lari ke preparasyon pou mete
tout sendenden yo deyò, kèlkes-
wa kote yo ye, paske se anbarasan
pou Ayisyen pa fouti mete tèt yo
ansanm pou realize yon bon
bagay. Privè deja ap fè anpil
louanj pou eleksyon an ki byen
pase, e ke kominote entènasyonal
la rekonèt. Vagabon yo vle gate
sa, paske yo tout tonbe. Yo te
panse li te konvèti, men, li fou
pirèd. Si pèsekisyon politik la
kontinye nan peyi a sou adminis-
trasyon Privè/Jan Chal, tankou
moun yo di, tout vagabon yo ap
rankontre ak zo grann yo, paske
« Jan chache, Jan twouve ».
Joslin : Entimidasyon kontinye
ap vale teren nan peyi a pou apon-
nen tout  moun pezib, paske se
mwayen ki reèlman efikas pou
peyi Dayiti kontinye fè bak nan
wout li, paske egoyis la pran etks-
tansyon e l anpeche nou wè klè
nan kafou fè nwè. Se tout Ayisyen
konsekan, jan tout moun fè kon-
nen, ki di se Palman an ki dwe
pran tout dispozisyon ki kapab
bon pou peyi a. Lè ou gen yon
moun ki konprann li se sèl chèf
pou l fè sa l pi pito, li ekstrèmman
difisil pou kite moun sa a konti-
nye ap naje nan dlo a ki kapab
neye tout moun.

Selita  : Nou pa bezwen
machann woywoy nan peyi zan-
sèt nou yo k ap vin ajoute pis
pwoblèm pou fè peyi a fè bak
plis. Nèg yo ki pwonmennen ap
dikte sa yo vle pa gen anyen
menm nan peyi a pou yo fè tout
moun kouri dèyè yo. Se sou mank
y ap viv e mwen kwè tout se yon
makòn panzouyis.

Andre Michèl se yon
barik vid e yon  kandida
payaya
Silvès  : Tout moun ki ta kwè
nan deklarasyon ti Andre ta fou,
paske misye se yon tono vid k ap
woule nan tout lari Potoprens.
Nou tande li reprezante Jid
Selesten aprè li pèdi 2 eleksyon
kòm kandida payaya ke pèp la pa
rekonèt. Nou tande ti Andre  ap
pale koze kredi ki reèlman pa
janm ekri sou papye, tankou sè m
nan sot di la a. Li te yon bon lidè
konsa, pou ki sa yo pa eli l prezi-
dan e menm senatè ? Monchè, sa
m ta di ou retire kò ou la a. Ou
pèdi fil nan tout sans e m kwè tou
ke pèp la pa bezwen ou kòm den-
mèplè. Ou gen lè pral retounen
sou beton an, paske p ap gen lavi
pou ou. Pa gen kliyan k ap vin
jwenn ou. 
Jilbè :Mwen pral pi lwen ke sa.
Si misye te gen moun dèyè l, kòm
mèt zabèlbòk, tout kliyan li yo t
ap fè diferans e yo t ap vote li.
Nou pa bezwen okipe bann selera
yo ki refize kontrann se pa tan yo,
paske pèp la rejte yo tout kòm
enkonpetan. Nou kwè se dènye
kout kat w ap jwe pou ou ak
Selesten, paske tout moyen yo
fini. Ou pa gen okenn mwayen
pou rive, paske ou se yon gate sa.
Ou kontinye ale nan eleksyon pou
bat advèsè yo. Madan Maniga
deja fini nan kesyon politik, l ap
chache yon mwayen tou pou fini
kòm yon novis. Jovnèl deja prezi-
dan peyi a. Tout mannèv k ap fèt
yo se pou pèdi tan an kòm ou abi-
tye fè. Kote ti Andre Michèl ? Li
pral sou beton an pou l vale pou-
syè. Si misye, ki  fè etid, pa gen
fòmasyon pou l respekte moun,
kouman yon moun kapab respek-
te l. Ti Andre, ou moun ti kout
kon yon sitwon, gen lè pa remake
ou nan ka ?
Teworis anvayi peyi a
Nikòl : Yon pakèt vyolans nan
peyi a pou entimide anpil moun.
Mache ap boule tout lasent jou-
nen. Radyo Timoun, se yon radyo
teworis k ap pouse yon gwoup al
fè vyolans pou teworize pèp la. Se
pou gouvènman an fè tout sa l
kapab pou ede tout viktim yo e
pou kwape teworis yo. 
Joslin : Fanmi Lavalas pa gen
yon kilti demokratik, paske se
menm moun yo k ap toujou fè
kesyon yo. Senatè Anakasis chan-
te libera Jid Selesten tankou yo te
chante pa Lavalas la. Jid Selesten
pann tèt li. Jan-Chal fè erè nan
estrateji, paske Privè te nan men
yo. Pa gen mwayen pou bagay yo
te chanje, paske afich yo te sèvi
tout moun pou pwouve transpa-
rans la. Menm si moun Lavalas
yo ame avèk manchèt nan men
yo, verite a sou tanbou. Andre
Michèl ak Asad Vòlsi an degraba.
Pèp la mete moun ki gen kapasite
ak konpetans. Tòp Aldemanm,
chantè a, fè plis vwa ke 2 mesye
yo. 
Òlga : Pèp ayisyen bouke avèk
bann pwomès bidon san fondman
ke politisyen san vègòyn yo ap
deplwaye chak fwa yo louvri
bouch yo. Jovnèl deja prezidan
peyi a. Pa gen mwayen pou
mesye yo kontinye ap fè mannèv.
Si Privè, ki ekspè nan zafè falsi-
fikasyon, pa fouti rive avèk yon
kont rezilta, nou gen dwa di ke

bagay yo grav e mwayen an
difisil. Mwen kwè fòk tout
enkredil yo pran men yo. Nou pa
bezwen bann dinozò, bann
ansyen jenerasyon yo ki nan man-
nèv yo  nan peyi a pa janm regle
anyen. Jodi a se jou jenès la pou
pase alaksyon pou refè peyi a ak
tout moun ki vle. Twòp ap fèt nan
peyi a. Avèk Jovnèl Moyiz,

nouvo lidè peyi a, nou pral travay
avèk li pou rebati Aeyiti, paske
nou tout pral travay pou mete
manje nan asyèt nou ak lajan nan
pòch nou, tankou zansèt nou yo te
fè na agrikilti pou te peye dèt
endepandans la.
Jean Bèbè
7 desanm 2016
.                                                                                                           
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Take out & Catering
We serve 

a 
delightful array of dishes for 

Breakfast, lunch and 
Dinner

Located Next to MERRICK LAUNDROMAT
AT

233-06 Merrick Blvd. (between 233rd St.

APARTEMEnT À loUER/
APPARTMEnT FoR REnT

3 bedrooms, attic included in one of the bed-
rooms; 1 bathroom, kitchen, dining area, liv-

ing room. Price: $1,500.00 negotiable.
Rosedale, Queens, quiet neighborhood. Call

Edzer at (718) 978-0491.

Kreyòl
soti nan paj 14
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